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PROCE DÉS DU BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

Vot. I., No. 3, MoN'sTnAsL, JUILLET, 1853. FnANC D POiT. Pnix 2S. PAR ANEe, P'AYABLE D'AVANCE.

5)oi",latiït 'lit (: tiltibitteutr.

Les personnes à qui les numéros 1 et 2
ont été adressés, et ggi n'auraient pas inten-
tioni de s'abonner pour le journal, obligeraient
l'éditeur, Ci lui renvoyant ces numéros, at-
tendu que malgré le très grand nombre
d'exemplaires imprimés, il lui en reste àpeine
asscz pourl de nouveaux abonnemens.

Nous avons ]oninuó d'envoyer lejour-
tous ceux qui ne nous ont pas fait tenir

la souscription durant le mois passé.

Nous espérons que nos amis de la campa-
gne se rappelleront que lorsqu'un comté
souscrit, par l'entremise de sa Société ou de
ses Sociétés d'Agriculture, au montant de
£80, il a droit <le receroir la jolie somme
de £250 des fonds provinciaux.

Nous pouvons ajouter à ce que nous avons
déjà dit. du labour dans le sous-sol, que dans
un pays aussi vaste que l'est le Bas-Canada,
il est très difficile, sinon impossible, de poser
une règle générale, tant sont considérables
les variétés du sol.

Nous pouvons néanmoins remarquer qu'il
y a trois variétés de sol où le labour profond
est ou dètrimental, ou impraticable, ou avan-
tageux.

Premièrement, quand il est détrimental;
partout où il y a une surface de terre et de
tourbe, ou gazon, ncumulées, qui recouvre
un sous-sol de sable ou de grevier, il serait
nuisible de labourer profondément, et d'a-
mener un tel sous-sol à la-surface. Ce serait
défaire ce.qu'a fait la nature, en couvrant ce

qui était stérile d'une végétation de plusieurs ou grosses pierres, pour nettoyer le terrain,
siècles, De tels sols devraient être tenus en- et faire de.leurs fragmens de bonnes clétures.

tiérement en pâturages, avec engrais ou Il y a aussi une autre espèce de terrain

amendtemens en glaise ou marne, à la surface, où.un labour profond il viert évidemment
et s'ils avaien, assez de profondeur poumr impraticable ; c'est cels où une mince sur-
ólre labourés, il ne devraient l'être que très face de sol repose sur un lit horizontal de
légèrement. roche, ou sur un roc quelconque ; car quoi-

Secondement est ipraticable que, dans les grandes vallées du Saint Lau-
ecgrandempt, quand il du B nada, s rent et de 'Outaouais, les couches soient

ue grande P~artie dut sol doi Bas-Cantada, wm
les bords <le l'Outaouais particulièrement, généralement à pe prés horizontîles, elles
mais dans baeaucoup d'autres endroits ai, deviennent, en gagnant l'ouest et le nord,

est couverte ou remplie <le pierres que les beaucoup tourmaentoes. Par nimjecton ou la
géologues appellent " cailloux roulés," c'est- potmusmon des roches vokamques, lignes
-dire de fragmens <le rochers quiont t de la stratification des roches sédimentaires

e c i d(c'est-à-dire du calcaire, du grès, du schiste
iouls lespce e lluseur cetaies le r«ileux et autres roches dléposées dans l'o-

milles, généralement des rivages du lac Su- a

périeur. Ces cailloux gisent si prés l'un de can lorsque les eaux couvraient la terre),
'autre, qu'une charrue à sous-sol serait sont devenues pluis aplrochantes de la ver-

mnise en pièces en donnant dessus, et î'atte- ticale, c'est-à-dire lus relevées ou plusinis enpièes n dnnat dssu, e Pate-inclinées. Des sources en surgissent et-for-lage brisé, quoiqu'il y ait, à ce que nous ie la rgisen afr-

croyons, beaucoup de fermes d'où ces ment des marais et la pricipale affaire du

Pierres pourraient étre étées, et qui devien- cultivateur est P'goût, toujours eu égard à

dIraient par là labourables à la surface. Le la question princiale, savoir, laquelle de ces
deux choses est la plus avantageuse, tentertravail que cause la nécessité de tourner dernr0on n eredueso é

d'année en année, autour d'une grosse pierre de rendre bonne ue terre douteuse, ou dé-

avec une charrue, d'interrompre le sillon et fricher une terre nouvelle.
<le laisser une touffe d'herbs nuisibles, est Troisièmement, quand il est utile ; en au-
beaucoup plus considérable que serait celui tant que nous sommes an fait de la géogra-
d'enlever ou de caler la pierre. Nos voisins phie physique du Canada, il y a très peu de
ont une coutume qu'ils appellent " roulement terre de l'espèce sur laquelle la charrue à
de trones d'arbres," ou gros bois rond, (log- sous-sol est employée principalement dans
rolling); c'est-à-dire qu'ils se joignent Grande-Bretagne et dans les Etats-Unis;
plusieurs ensemble pour défricher un mor- savoir, dans laquelle une surface légère sa-
ceau de terre, ou en couper le bois et le blonneuse ou tourbeuse, repose sur un sous-
" rouler" à l'endroit où l'on veut ériger une sol d'argile ou de marne. Dans ce cas,
maison. On tirerait le même avantage, dans comme nous l'avons dit, il est utile d'amener
ce pays, de l'habitude de rouler les cailloux à la surface le sous-sol, à la quantité nécesa
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saire pour amender le sol qui est au-dessus, fine poussière (les étamines. La nature pro-
de manière à le mettre en état de retenir duit ordinairement ce résultat par l'inter-

l'engrais et li proportion d'eau nécessaire à vention des abeilles et autres insectes, ou
la végétation. iais une très grande portion par l'agence du vent. QuClquefuis,lorsqueles
du Ba.s-Canada, la plus anciennement culti- jardiniers font croître des montecies sous des

vée, et originairement la plus fertile, consiste verres qui excluent les insectes et Pair, les
en une terr e alluviale très profonde, en quel- fleurs ont à être anenes en contact avec la

ques cas, dle viigt à trente pieds d'épaisseur, main : en plein air, il est rare que les plantes

toujours bien au-dessous du niveau oùt une aient besoin die quelque aide. S'il pleut très

charrue quaiconque pourrait pénétrer. Sur fort au temps de la floraison, la fertilité de-
un tel sol, dont la surface est épuisée par toutes les plantes est grandement dioimuée,
une succession de récoltes sans engrais, il en conséquence de la destruction du pollen.

n'y a pas à douter qu'un labour profond ne Dans tous les ordres supérieures d'ani-

fût très avantageux, tant pour diviser et maux les sexes sont distincts, c'est-à-dire

ameublir la terre que pour permet tre aux que chaque individu est exclusivement mâle

racines le pénétrer plus avant et pour amener ou femelle. Mais dans quelques-uns des or-
plus près de la sutrface dle nouvelles matières dires inférieurs, tels - que les insectes
pour y être décomposées par l'action des et les zoophites, qui sont les anneaux
éléimens. Mais ce procédé doit aussi être de liaison entre les plantes et les ani-
accompagné de la rotation des récoltes et maux, il y a lieu de croire que les individus
de l'engraissemnent. Il faut toujours se rap- ont, comme les fleurs, la faculté le se repro-

peller qu'un sol se dêteriore, lorsqu'on en duire eux-mêmes ; 01 qu'à tout événement
tire trop souvent la mèêime récolte, ou des ils se rapprochent de Pordre appellé mnono-
récoltes entre lesquelles il y a beam'oup de cie, et ont, comme dans les polypes inarins,
ressemblance, comme le froment, l'orge et les deux sexes sur le même tronc.
l'avoine il faut se rappeler aussi cque tout Quoique l'expérience sur les pommes de
ce qui est tiré de la t erre doit lui ét, e rendu, terre puisse être faite aisément, et qu'elle

pour qu'elle conserve sa fécondité ; et que mérite peut-être d'être faite, nous n'avons an-
ans une proportion convenable d'animaux, cune confiance en son succès. Nous ne

etle soin clu fumier, soit quant au moyen croyons pas que les plantes soient alliées
d'empêcher qu'il ne se perde ou ne se dé- d'assez près pour se mêler. En outre de
toriore, soit quant su temps de l'employer, cela, il est bien connu que les mules ou hy-
plus le labour sera profond, plus la détério- brides ne sont pas fécondes, et que la bonne

-ration du sol sera durable, propagation ne peut s'effectuer que par le
mélange cde variétés de la même espèce, et

Pour revenir à nos remarques du numéro nond'espèces dilérentes. S'il n'en n'était
jirécédent sur l'amélioration proposée de la pas ainsi, tant dans les plantes que dans les
pomsime de terre par son nélange avec dUiau- animaux, tout l'ordre de la nature rerait
tres plantes, nous dlevons dire que le pollen détruit.
est la pouissière qui se trouve dans les ais- La connaissance de ces faits bien avérés
thÛres des fleurs. La bien plus grande partie est d'une grande importance pratique. Tout
des feurs sont hermaphrodites, c'est-à-dire cultivateurs sait, par exemple, que s'il veut
qu'elles ont l'organe femelle (le pistil) qui entretenir une race pure de moutons, il ne
développe la semence de lit plante, et doit pas laisser courir des béliers de peu de
les organes miiles (les étamines) dans h valeur parmi ses brebis, et il en est de même
nie fleur. Dans quelques monaxies (une de toute autre espèce d'animaux domestiques.

famille) la méieo fleur porte les organes Mlais il n'est pas aussi généralement connu
mâle et femnell, mais distincts l'w de l'au- que si une variété supérieure de froment,
tre. Dans quelques diacia (deux familles) d'avoine ou de pois est semée près d'une
chaque plante est appellée eclusivement autre de sorte inférieure, le vent et les in-
mile ou femelle. Le concombre et le blé- sectes mêleront le pollen, et altèreront la
Pinde sont les exemples les plus familiers qualité de la senence de l'une et de l'autre.
des:premières ; le seul que nous connaissions Dans le nord de l'Angleterre où, générale.
des dernières est le houblon. En aucun cas ment parlant, les fermiers produisent les
la portion femelle île la plante ne sera :fer- semences dont ils ont besoin, et font en sorte
tilisée autrement que par imprégnation, c'est- qu'elles soient de bonne qualité, ils choisis-
àidire par la réception du pollen, ou de la sent ordinairement le coin d'un champ, et

s'ils y sèment du blé, par exemple, pour en
avoir de la semence, ils prennent garde qu'il
n'y ait rien auprès que des plantes qui, étant
le diflérente espèce, ne s'y mêleront pas,
telles qu'avoine, orge, foin ou pommes de
terre, et ils en font de même par rapport à.
toute autre plante.

La lettre suivante a été adressée par le&
géologue provincial au illontreal IHerald.
Elle concorde cxictemient avec l'idée que
nous nous étions faite précédemment de lo-
pinion privée le M. Logan. Mais, en même
temps, de ce qu'u travail inhabile peut n'ê-
tre pas profitable, il ne s'en suit pas qu'un
travail habile avec des capitaux, ne puisse
pas être profitable.

Le paragraphe entier a été êvidemment
fabriqué, comme l'observe notre confrère,
pat quelque Américain spéculateur dans
le fonds de la Compagnie des Terres,
et il ne l'a pas fait sans succès, s'il cri faut

juger par sa hausse rapide. Il serait néan-
moins fort à regretter que le travail agricole,
si précieux dans cette saison de 'année, fût
détourné du champ et de la ferme pour de
vaines spéculations, surtout quand les prix
des produits sont, comme présentement, si
satisfaisans.

MoNsIEUR,-Il vient de m'être intimé
que le paragraphe ci-dessous a paru dans le
London Tines du 30 mai dernier.

Je désire contredire de la manière la plus
solennelle ce qui se rapporte à moi, attendu
que je n 'ai connaissance d'aucune découver-
te d'or ou autres minéraux, sur la rivière.
Magog, non plus que dans une partie quel-
comique des townships de 'Est, telle que
mentionné, et je ne vois aucune raison de
dèvier de l'opinion que j'ai déjà exprimée
dans mon dernier rapport au gouvernement,
savoir:- Que P'm- du district ne rem.2n6lre-
ra pas un travailfait sans habilité, et gue
les agriculteurs et autres, adonnés aux oc-
cupalions ordinaires dupays, ne feraient
que perdre leur temps, en devenant des
chercheurs d'or.

Je suis, Monsieur,
Votre très obt. serviteur,

W. E. LOGAN.
Montréal, 17l Juin, 1853.

EXTRAIT:

La communication suivante a été reçue à
New-York du Canada, par le télégraphe,
peu de temps avant le départ de l'Asia:

" Etonnante découverte d'or et autres.
minéraux par le professeur Logan. On a
trouvé de l'or en très grande quantité,le.
long de la rivière Magog. Grand remue-.
ment dans les actions des terres de0 .1544ri,,
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que 3ritannique, qui obtiennent des prix ex-inots de pois; 519,017 minets de maïs ; encore parmi les tribus sauvages et ne-
cessifs. Les gens se portent en foule à Sher- 588,280 minots de sarrasin; 4,533,461 maides de louest de lAsie. Chez nous, elle a
brooke, centre du mouvement."-- Tines de mintos de pommes de terre; 8,98l,123 été remplacée, il y a très long temps, par
Londres du 30 mai. minois d'avome ; 354,249 miots de navets ; .t

6,438 lbs. dle houblon ; 627,763 tonneaux l'iploi de l'eau, et depuis peu, par celui

Une observation locale et isolée de l'état de foin ; 1,188,116 lbs. de chanvre et lin; de la vapeur. Faire le beurre est aussi or-
S144,819 lbs. de tabac ; 1,'22,874 Ibs. de dinirment l'affmre des femnmes ; et la ba-

utilité das tti paes récol éte nst d lu > amlle ; 5,829,294 Ibs. de sucre d'érable ;ratte à cyl[itre horizontal sur pivots, est une
utilité dans in pays aussi étendu que le 733,55 t- verges de drap foulé ; 81.7.27 ;randC aniéliîratiou Comparée à la baratte
Canrada, à mins qu'elle ne fasse partie d'un verges de lanelle et étoiTe non foulée ; 93 .
corps d'observations d'où l'on puisse déduire 482 verges dîe tuile ; 112,127 tuîVreau i

dhs valeurs moyennes. Ce noue seuait nfe aide ineur et hutvillons ; 297,500 Vaches lai. tant vu une, Pautre jour, sur la propriété de
. ieres ; 1 .2,591 veaux et genisves ; 18i,343 !G. 1. X4'atson, Ecr., qui promet également

import , dans in ouvrage de q:elque in- îeevaux (le tiout âge ; 6i19.532 moutons; île surpasser la première ; elle est sur le
térêt, !i les dffTérentes Sociétés Locale' 256,587 cochons ; 9,800,114 lbs. de ben-- rm ais le réceptacle
voul eiint bien ions communiquer des états re ; 737,6i96 lbs, île froiage ; 44,161 quarts
ou exposs mensuels, e bumteis ; 168,360 quarts de lard; 97,387 our la créjme a ui diamètre long. et un

quarts de poisson. ii ètre court, eest à dire qu'elle est ovale,

STATtS'TIQUE DU BASCANADA. Il y a 536 moulins à faine, qui tous, à et il y a deux plongeurs, un dans chaque
l'exception île 4, sont mu[ ta [ eau; ces ompartiet,entrelesquelsilyaune clisonQpUlacl a ete preparó dans le de- quatre derniers par li iapeur. Oni ilit lesls

partlement île M. Camerol, d'après le re- Imoilent environ 362,010 quarts île farinî ,e ls jouert alternavement par
censment'lll, unti tahîleiau, dont nous extrayons pr aimée, et l'on tient îquie les fonds qui ont iaction ît'une roue chassante et d'une manh-
les partieularités sivantes : été 'mi ploros par 375 d'entr'eux se moitei t eilie. A l'aide d'ue roue volante, elle opère

Dan, les 36 comtés du Bas-Canada, il yp. £300,7 . a aise, et a cet avanItaîge que la produc-
avait, en janvier, 1852, mine Iopîutatioi I ] y a 1979 mnouîlinîs S scies, dont 7 seule- ion di beurre est beaucoup accelwrée, et890,261 indiviitus, dont 6G9,528 ou plus des lient sont us par la valpelir ; les autres le celle île .t clir évitée p r l'admission et
deuxi tiers, élaient îles Canadiiiens d'origine sont par l'euit ils ont sié en 1851, 24523,-
frandçai, et 125,580, oui plus d'i sepliéióm' 300 pieds île bois le ebarîanti, et 3,632, la jiation de Pir. Elle a été brevetée
n'ét:ient pas dles Canadiens oigmie f ran- 450 pied île m:lriers, etc., ete. Le capitl Vil ECosse, et elle a remporté un grand
çaise: natifs .Irlande, 51,4-99 d'eltosse. emtployé pour 756 île ces miîouliis, est, dillomnbre île pi, tait en, Angleterre qu'en
14.,55 ;d Angleterre et dulî pays île Galles. ou, le £357,1 55, et ils tournissenit dt 'occu- es M. Watson est 'agent pour
il2:30 ;des Etats-Ums, 15,48~; de tou ition à 3,731 inidividus. pu
autres pays;5,377. su ente nci Caniada, et l'on en peut voir des

La population entière, à l'exception de .- lili atillonis à son mnagaziii, rue du Samît-
113.395, est eatholique-romaine. On dit ordinairement que la poule polo- -.acrat.

Sur ce nombre de 143,395, 4A92 siont aise (S huppe 1 lauhelie) " pond perpétuelle-
de 'église d'Angleterre. Les presbytóriens ment," c'est-à-dire qu'elle ne couve pas ses est dit dans les
comptent 33,535 individus ; les métdisteiifs. Nons ass ciI ce mnom.ent -ex ans
21,183; les baptistes, 4,49 ; toutes le'rs. ous os q ct. moment de poes île rax rutédeirichiens, qu'un narchind de

autres religions, 38,692. qm convent. 'une d'elles est de Wienne a pres-ntó dernièrement a l'umon
L'aire îles 36 domtés habités est de 209.- ulire race, provenant île celles qu'entretielit i ulIlstrie lie île cette capi tale, les détails

990 milles carré ; il y a plus îLe 1j imlivi- M. A. Laviseount. Elle a deux anîs, et eliue série d'exlériennces fai tes par lui pour
dis par mille carrés ; cent tre ibions îriqu les tissus avec îles lils d'raignées.
d'acres oie car és, cent , ente m lina'ajamais Couyé auparavant. L'autre, 1d est f.h i ni rouit ut lieux douzaines

conlient 48 millions, et 'Outaouais 221 n' qui un an, et peuit provenir d'un croise- ' i'raiguées produisent ci si, minutes unmu

millions, Québec n'a que 10! millions (Par- ment avec la race ialaise, quoique les mair-' 61 délicnt et l*mî île deuiix iiVe pieds de ton-

pens carrés, faisant 80I millions dans les ques caraetéristiques de sa race soient très ueur. On parle de l'ètit6 mnanuîfacturée

trois comîtés. Mfolntréal est le plus petit d 5e distinetes. ille étant bien supérieure en beauté et

contés, ne contenant que 197 milles cariés. - Celles de soie.

Il y a dans le Bas-Canada, 95,ß23 te- Le plan et ancien, et praticable en par-
nualieirs, oui particuliers occupant îles terres, Nous avons reçu pour examen différ-en tie; mais il a t constaté par Réaumur
dont 14,477 n'ont que 10 acres chacun ; ouvrages agricoles recommandables. Nousi mo s é nstité paraigner. nui éti è e rs inuitile, les araignées
17,521 familles ont île 20 à 50 acres cli- en ferons mention plus au long dans le pro- étant une race querelleuse et carnivore, dontcîe ; 37,863 familles ont chacune, de 50 à chain numéro, les circonstances ne nous les individus se dévorent l'un l'autre. S'il100 srpis île terre ; 18,639 familles en pretn a el ar rsneet
ont le 100 à 200, clacunîe; et il n'y a que permettant pas de le faire présentemt. se trouvait-une tribu paisible d'araignées, la
4,591 propriétaires ou occupaus de plus de difliiultê disparaîtrait.
200 acres, cette dernière classe comprenant Nulle classe tde la population rurale neévidemment plusieurs seigneuries. .Nous apprenoos que R. N ,

Trente-six milliens de milles carrés soltire plus d'avantage des machines agricoles N N. Watts, -cr.
sous culture ; 2 millions sous récoltes ; 15 que celle des femmes. Dans les temps a envoyé de sa ferme de Drummondville,
millions en pâturages ; 45 millions cii bois primitifs, c'était à elles qi'ôtait dévolu le trois veaux mâles de la vraie race à courtes
debout, ou incultes. La valeur cotisée de la soin, non seulement de faire' le pain de la cornes de Durham, aussi loin vers Jouest
terre est deonnée comme étant d'environ 11
mtrrest done coes ta v 17 fille,'mais encore de moudre le grain dans que l'Ohio. Nous n'avons pas entendus#par-

La récolte -de 1e a été de 3  t,5 ,6 0 0 un mortier, et de séparer à.la main la fleur ler du prix, mais nous- ne doutons pas quil
minots de froment; 4-56,34i'inots d'orge ; le farine du son, pour en faire de beaux n'ait été élevé, car il- n'aurait pas valu -la
345;29.0 minots de seigle ; 1,473,628 mi- gâteaux de'froment. Cette contume règne peine d'envoyer à une aussi grande. distance



îles animiuix qui n'auraient ras été le la
meilleure sorte. Nous pourrions regretter
que des aimta lux au-si prói ieux hissasst
le pays, mais comme le troupeau ou ils pro-
uiennient y deieuire, Ioiui croyons que Ji
croiseient avec celle race précieuse n'en
deviendra pas plus difficile. Si les cultiva-
icurs élvaient des aiiimtaux réellement ben.
au lieu d'en entretenir de mauvais, ils aug-
menteraivnt considérableinent leurs profits
Les a. uteurs étaient NM. Brusee et
Stanbaugl, de Lancaster, Oliio.

CORRESPONDANCE.

[ARTICLES COIMUNIQUES.]

KINGSToN, 8 Juin, 185:3.
Au (:iacer du .Turnalu C«ltira-

teulr.
]Msiutn- J'ai été fort surpris, eti

parcourant la liste les pî;ix qui doivent êtr
donnés, à l'Expositn le epteibre pro-
chain, lut voir que la description d'une rau eC
pure de béltes à i ontes, qui, itre toute,
nutres, est lès bien adaptée à votre section
de la provinuc, je veux dire la race d'Iere.
ford, en est entièrement omise, par inader-
tence, à ce que je présuimie.

En Angleterre, la rivalité est trèsgranli
entre les anmaillets de Durham et celles
d'Hereford, et l'on n'y a pis encore dé. i
laquelle dlis diulix races est la meilleure
mais il a été reconiu comeii fait incoties-
table, que les bêtes d'Hereford Pemlporten
par 1l vigueur.

Dani li partie franco-cnnadienne li Ca-
nada Oriental. il faut ibeaucoup le vigueu
dans les bêtes à coriies, viu la ianière dont
elles sont étaLlées et nlouriies, et il continu
ra à en être ainîsi, jusqii'à ce qu'l y uit i,rndit ciangement un iticux, tunt dans le
ogeient quIe dans l'entretien, et je doutt-

peu que, vii 'extrme sévérité du climat, un
croisement avec les animaux d'Hereford ie se
trouve à la fi le plus avantiux.

A présent (excepté pour Pusage le quel-
ques riches agriculteurs ou des inessieu- s
ainateurs), autant vaudrait, pour des fins
générales, nvoir un rhiiocéros ithle qu'un
taureau de Duirhati.

Je suis, monsieur,
Votre obt. serviteur,

Lo:iGUEUIL.
Le Bureau d'Agricul ture, composé d'hom-1

mes pratiques, a déjà déridóé pour quels
animaux les prix doivent être donnés.

Nous sommes certainement eCrlin à pen-
Sr, comme notre correspondiant, que - les
animaux de la race de Durlhamu sont- trop
délidats et il peai trop fine pour notre climat,
et particulièrement pour la méthode gros
tiôre ou peu soignée de les établer. Mais.

quoiqu'in.frieure à plusieurs autres races,
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quat à la vigueur, ainsi qu'ià la qu:ntité du
ait, cee de UulIain possède des quilités si

supîi ieures pour n s , qu'un croi-
ieiient avec c hle oit être avantageux ; et
:îouîr se procurer im bon troupeanî, il f:u:
«ire choix des meilleurs a mnimtux.

Au R dcur du .Touiud dt Cultiva-
teuir.
MoNSIEUn, - .'ai étufln peu surpris, vl'

parî'c,-ouranti L liste dis pris de l'Associatioi
Agricole Provinciall, dI n'i n pus voir quel
lies-uns destiiés exahltsiv(,Ielnt :Lux Can):-
iîns-Français. tsse d'agriculi tiirs qu

cxige quelque soin parti lîier pour faire det
r dgrès dans la science et Part de l'aii.u'-
lre, et s'il est ti né'essire dl icconipeint
;I dles octrois dje la Legislature les uini-
vidus qui peuvent ôtre rega rdés cre i <iîi il
bons culisatevurs, dnît lu système a éte
eqis par la pratique le méthodes supréi-
Il -vs d lis d'autres palys, à beaucoup pe/us

/brie raison, t-l iléces aire Ii dévoiler ait
uines pi petite portion <le ces octrois à 

lisse d'agi culturs àl:quielle jie fais allu-
,ion, et qui formient la majorité duii Bas-
Canadaî, <t ont besoin de quelquie chose <le 
'r pour les porter à apprendre et à
dolter île nouvelles miéthodes die culture
t à lidr des races supérieures l'anii:x iîl

Je mie liatte qu'il n'est pas déjà trop :art'
poir appeller Pativitnion di chef l déparie -
1enit dl'agricultire sur ce rait, et qu'i
ourra encore tre fait quelque chose.

S.

MoNTrRAL, 27 juin, 1853
AI Rldacteurdu.Turnldu Cultivateur

îosiseUn,- L'Exposition aniiiel!e qu:
se iattache à l'agriculture le cette provine.
n'intîresse s vieent, et j'ai vi. Cin cotisé-
quence, ave beaucoup de plaisir i'annonti
le VE,;position qui d'it avoir lieu à lont

réal, dans la dernière semaine de Seteibre
Pai auss fait quelque attention aux miiuve-
mens le nos voiins lu Illut-Cainada, et
r'miii irquîé qu'un monsieur pleiin de zèle et di
paitrintisine, J. C. Street, écr., M. P. P., a
,énéralenent offert un prix spécil pour les

chevaux. Maintenant, je deianîderai si
l'Exposition prochaine île Montréal ne se
fera pas remarquer par quelque chose de
Seiblable, le la part de quelqu'un dt ses hi-
bitans 1 Il y a dinîs le Bas-Ctrnada det
.entaines de particuliers opulents qui pour-
raient se faire beaucoup d'honneur, en
olfrant île £20 à £50 pour des objets spé-
ciauix. Le Prési (lent dle l'Association Agi
cote diu Ilaut-Cinada donnu aussi, lui, lu
prix diu Président, de £20. Le Gouverneur-
Général envoie son prix de £20, avec son
désir ordinai.e de faire le bien. Le projet
tiui Bas-Canada est conçu depuis trop de
temps, pour qu'on puisse reprocher à qui que
ce soit d'être lent à imiter nos amis dui
I Taut-Canaila, ou à doner 'exemple pour
les années à venir; mais j'espère qu'en

a ppetllant ainsi l'attention à la chtose dans
vos pages, Ji Bas-tnada taouira biaucoiip,
,otimle il le lieut fa ire, à l'attrait, aiu cncours
et à l'titi ite de P'xposion, par Jhintérêt
qi'y prendront plusieurs de ses lialriotiques
habitans, Ci venant en avant avec les don
pour des bêtes à iicornes, dis chivaux, îles
uiiseaix de basse cour, des essais, ls ina-
chie, et... lis tits pour une close, les nu-
fi-es pour une autre, le manière qu'en outre
(les foi is léjà ainincés, il puisse y avoir un
attrait sp cia/. Que ces particuliers s'a-
lressant >ans délai au Coitité. Votre, etc,

G.
[Notre correspondant sera sans doute

bien aise d'apprendre que plusieurs messieurs
,ni déjà annoncé qu'ils se proposaient do
donner îles prix sptciaux.-Le RED. DU J.
1)u C.]

A.éu .:dîacteur di. Toiurnai<li Cî;livaieur,
NoNsmUn,- Il y a quelques semaines,

j'avais écrit les lignes suivantes pour le
Surnaîl d' ;ric-u/ture, dont j'étais labon-
é et l'admirateur, et occasionnellement

l'lhumiiible correspoidla it; or, puisque vous
ivez r, put ette publication précieuse,

je preitdrai respe::tnieuseient la liberté de
tous plier le vouloir bien insórver les mêmes
|igîes l:ms le Jourlui du Cultivateur.

Mnisieur, une lec:ture attentive de vos
REGLvMiEN< rout LES ExPositioNs A-

GRicoLEs," qui ont parti dans votre numéro
le dèembre deriiier, im'induiit comme agri-
iltuciir pratique, à vous afliir humblement
t respetiecIu-euient mes rimercinens sin,
ères pour vos travaux assidus et pour le
-n rés avec lequel vous avez rédigé une
elle série le règ!es piécieuses, fondanien-
ales, dorées, poulî' airsi dire, pour la conluite

à tenir par nos Socités Ageiroles générale-
tuent, dhîas toute lt provimce lu Canala, qui
'aonnnée en année, acquiert une importance
gricole et commerciale qui engendrera et

iira".: n<turelleinent les manufactures,

lii q'.oique dlns leur enfance, ne sont pas à
meépiîer, comme le témoigne sulliserniment
PExPOsIrrON UNIVEnSEualE dle 1852.

Je te-eiiriaeii ce petit éloge en etxpinint
Ilespoii' que nos Sociétés d'Agiculture gé-
iératiiient ré'ormeront ce qu'il y avait
Pirrigulier lans leurs prorêdés,en les basant
sagemcnt et hlionntement, à l'avenir, sur
los inappréciables itEGLiENEINS PoUR LES
liXPoSIIIoNS AGRICOLES, et je demeure
très reslpectueisemienii,. monsieur, votre très
obéissant serviteur,

MVA TTEiEw DAviDSON;.
Ste-Foye, Cont du Québec,

14 mai, 1853.

Nous avons reçu la lettre suivante d'un
monsieur de beaucoup d'expérience pratique.,
Nous croyons qu'on trouvera les charrues.
t'n question chez tous les fabricants ou mar-
cliands d'iiqstrunens aratoires..
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BAS-CANADA, 12 Juin, 1813. funier, ou clauffiage, comine on le dit ordi . L Dans 'ne bonne culture, le fumnier

Ait Rldacteur dut Journai dui Ce//J·a- niilimli ît is en terre que pour la culture sar-
leur. l . Par ferinitiion li fuinier, ou cliair- eloê ; les graintes ues muises herlies seron.t

luo:stun,-Ayant obse-rvê dans e dr-fge, do (t eralireitire qui' dans la natirv piu redoutables, car leur produit sera détruit

nier nllauméro de votre jurnal, une lettre o .itcqui perd la vie doit pourrir pour se en liib.

sinée A. F., qur voma·vz ma·srite t te ir a la ti-rr'' et proiuire de nouvelles Q. :i le volume du iifumier est consi-léra-

iouhrca/ Ti nts, cent it sn tmaii-só, ô- gétales; pour décoimposer les ble, ou qu'on veuille profiter de la s-tison

sur les arrus â sues--sel, je prendri iî i ortps la natre' les L-r iauf plus ou moins. d'liver pour charroyer le fumier, que faut-il

liberté le donner le rósu!t:t Ih. mon esp- s lon leur nature ; c'est cet te chaleur que lure ?

rietice, en répondant aux Iu'estions dans I*on nommin- fI-rintifflation. I. Si le volume du fumier est considéra-

Por.ire où elles ont été putsiais p A. F. Q.La lel nitation est-elle utile au Ie. ci qu'on vutii.le proliler de Is sai-on

La charrue à ous-sol dont j e sus ser- .e . (Phiver pour cl:a-royer le fumier, il faut

vi est Li;ée ai>u-ôiett p- . lus le fumn:er, est pur tos i a be- dors tic pis le d prose' -ès de, fossés, et

coux, îdans uni trri-ttion ; auit contraire, tle' ivoir ttomio d'ter- li neigî qui couvre lu sol,

fondler île quatorze poiuces au -dessous du plil'es, IS lui-tuhes et a-tres re bits Il inli puis le imettre enincaux qui thi'ent avoir

sil!oa lil par le versoir de la charrite 1réformetr ett se déeomposer peuri- rii.-t jr les ienviron six pieds carrs et qu-.treà cinq de
cétdilute, lequel avait huit polices îde p:oon- semen s. h Itei..

dr; die srte quie la terre tait rmue sur N eQt ps tui sol qi demande des Q. Il t convient lonr pas d'exposer
uane (paI r de vingt-deux pou <es. "-"a s peu dóo .piioi sl 'e fumier aux poitus Is hátî:mens 1

Il suIil't le passer une fois ians le s ilon . . sola x ou e glaise demani l t.. Il t cunvin-it pas ul'expo er le fumier

La ce' '-t-i sus-sut avait ô: ô'ite par îles iigraius puit :ompasés. aitut pi tes las bâtit:neas ; utre i mcncvii nitent

Rigges, .\aon et Norse'. Elle a uit timon Q. l'i " ".i î'î I . .quil e.:casiotnne il ces lieuix, il y perd île sa

de fer, et a été a-:ti! e M . Einerv, I'. La glise ôt mt trôs srré',un engra i ale'.

d'Alb:ity, et hivrée sur le lieu pour 1ut Iiléiemposé la snl:v i, li de. y .s , Q. Commtent fautiit.l garder le fumier lors-
piastn.s et denie. prt t i r et l'v..hauile qin blaon veut te garder jusqu'ai piinteins au-

ComIIe il est dit ci-desus, je ne m'en Q. Le salle demadiie-t-il îdes nat;iýi prs ils taitnens
suis serv que dans un sol sablonneux. La deompss R. Lorsqti'ti veut garder le fumier
terre étaiten trs bon état, et mes pmiies Le sabldedeman di ies enrs squ'ai p iiite:s, il faut prttiquer une
ont in3nimi-t itieux rsis:.ô à h stchress ecl ;:o>s ; ét ant ouver 't dli h, i n'a pa .Iîve'i tutre d'une dimension pàoortiuimOe à
de l'atune dernière que toutkis c e'les île -t ii'",i île drl'êtr'u n laitage ; ét:nt cbaud, Ot li«sge qu'on en vett aire, à larrière ou au
voisintge. Ma iêéolte île foin a t ahon-- ne dlit l'as lî:li:uitter-i ; perdant faci'emeni · nîé de l'ôale ; i élevait là un petit ba-

danle ; mais si l'andance a ôté duie li ee a" Oit j.u eraidtîe que le %5i titeit cn-able de citioenir le fumier fait
sous-sol, o à une substance si ure, nou eî. di fuîr ne soit ns preit poi durant Phiver, on pti garder 'e fumier sans
c'est ce que je ne saumira is déti'rmîiner ; iut- quit les lithnt t-s puisent a -, en perdre d sa qualité nutitive.
-tre I-un et l'autre y contrilmrent-is u . Q. IJîu grande fermentation est-elle ô-iià(ltt-is iivQ. L'ur ie vti-eIl, iiie alit fumier
paît. Des endlroits où il avait été semó den-aî . , ,. R. L'trine est uit ex. elient egrais liquide.

carottes etéuctitt t qui 1vaiiit 1îô . litre graailu firinent-itioi nt'estdéi (amicaots rcdmmne qiaaent quJe gru- a h forml-t nts iee dites et Q. Quel moyen donnez-vous pourt la re-
retoueiés à la profondeur die douze ucs, a i -- cuillir ?
lorsqu'on les aiait arracliss lautunie, P-u la confiction d.-s composts. R. nu
étaiert bieu ôilemmet les moins bontnes Q. Que dites-vous de la e litière i- char- 1 . d ut-e.iir • mis sil istiiant

datc ut cttutîn;î ; ut-.S pre t iît~rou r le fumier sur le sol 'n fri. h, l tic la c LI. li; inis si te conh nuisant
arti île est e ca, làr, it etttn.. o, ,a unii it e tabh- on y songeait. on la constui-tirait

lambeaux de deux ou trois rpets carrés, à s plus île frais cin état de re-ueihir lcs
clari s et r dpies d'oseille salugte. oinvi

Si toits con:iuez à qtoter correcteeit . La iî-iére de tIi irroyer le fumiter sur t' "es'

les prix un gros di! Moitré 1, et pu lez y h- sol in1 fe'hie est m mvaie ; durant l'été Q. Comment faut.il construire une étable

ajouter Is prix ip-ils htou:hrs pai-nt pourît r pome le sua nourissir du fum(eru, pon cnerver les iiiis?

le llnt, el le iioiiten sur piel, à la naî;îîiôre (t lorsqu'ou 'éiend sur le sol, il n' Il. Pour conserer les unnes il faut don-

du inarelé de lI illo 1, vous conf:rrez i dautre valeur <ue celle de la paili sôAlIe ; Dr au pivé de i tble ui plat un peu
bienfait aux canttons ruraux. pour com'Ibiler le ma!beur, le sol sous le tîn.- ilehine ; si lu- paév est lion, l'urine si dirige-

CINCiNNArUS. neau d fumier est brt!ó, et ne produit ra vers l'enrilio:t le plus bas. Oit doit
rpns rmn. · :onstirtl;te un bausmiI sous cette p'a'e.

Q. La p!uie iui-t-lle nu frutier ? Q. Cominiut faut- il tai e et as-ia ?
.ENS DE .'.%IT AGIMCOtE. R. La pluie nuit auti fuimier ; ele le lave, IL La dimension dép de la g andeur

et Peau en s'écolut mport e daîs le rui- île VtaLble. On le fait dauts le iois île Juil-
cuiperneE VI, Silau voisin le sue noriir dui fumier ; la let ; on mnet aur f'ond environ quatre poucées de

perte serait moins coisilérable si Pégoût du glaise bien battue sur place ; on en faitEngrispropres nu Sol' fiiier coulait sur Il- sol à i'uttiviur, oi sur la autant pour les côtés. La glaise séchée par
CUuuSTIN.-Qu'entenidez-vous par en-lprairie ; néanmoins il y aurait perte encere. 1 h t-ileur de l'été empche le jus du fumier

græs 1 car mi teimîps its gran-kes plies il printeins, ttc liltrer ian- le sol.
R tosse.-Par engrais on entend toutes la territ étant gelée le jus du fumier coulerait Q. Si lon veut chtirroyer le fumier pen-

tes matières propres à augienter la fer.t.lité'sinîs imbiber lhi terre. dant l'hiver ?
<ie la terre. Q. Qute.faut-il faire pour ne rien perdre R. Si l'on veut charroyer le fumier per-

Q. Ces matières sont-elles tr3s com- île la valeur îlu fui:i-r 1 - dant lhiver, on trouve l'urine gelée et mêlée
nunies? IR. Pour ic rien perdre de la valeur du à la litière et au fumier ; on la transporte

R. Ces matières sont très communea et fumier oui doit le charroyér. vert sur le sol et ainsi avec le funier. Onjugera de son utilité,
en gi-andes quantités ; miallieureusemuent on le couvrir immnéditement d'un labour. en remarquant la fertilité du sol sois lesmon-
lue se sert guère que du fumier pour engrais- Q. N'est-il pas à craindreI que les mau- ceaux de fumier, car l'urine sera dans le sol
ser la turre. vaises herbes dont les grains sont dans le avant qu'on puisse employer le fumier,

Q. Qu'entend-qn par fermentation du. fumier vert ne nuisent à la récolte -

e-'-
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CnPrnr vI. elle laisse une surface lisse en se retirant ; si Il. Pour les broyer facilement il feut,
Emploi des llauaises IIerbies et Enrais' alors il vient un soleil un peu ardent, il se lorsqu'on a ltiré le pain du four, les y placer

eonue une croûte d'environ un ponce d'é- Peudant une lieure ensuite en les frappant
Que doit-on laire des iauvaises lers paisseur. Cette croûte est presqu'au1ssi durs avec tit mai teau, on les met fcilemuent en.

qui erl.ient le long des chemins et ailleurs ?que la brique ; sous cette croûte le sol ie- pondrie.

R . Lis muvaies lierhbs l i rroi'seit le ieure ilpegté d'eau et ne produit rien. Q. Dans qu'elle proportion doit-on répan-
loig de' clemins et aii:e rs doivent être .Q.A est-il ias un cas 011 leau stagnante ire la poudre l'os

couti-s lorqu'elles sont sîu le Point de lun- se e e g;-ais ? R', . On1 doit péltiandre la ponlire d'os à

rir, nliny r ire lur gr:îît p on R. En ltout il v a (les exceptions. L'e:iiî iaion i iunt dmiiii-iiîî.t piar perclmî cairée
doit les i r en' tas pouirih· laissert'' pourir:|ýtagntie peut deveir un engrais sur titi sol cet engrais Peut durer trois ou quatre its.

à ifid.îs qu'onii iie Soit iLt à le, n oîir' Pou ' i1on peut, couvrir d'etau à volonté, et Q. Comme..t apphque-t-on cet engr:us

terre oeitn porriss-mt ellrs feraient un gand qu on peut a>séIlece à temps voulu. Oni Il. la meilleure manière d'appiqliquer cet

bien, sortntl -à unl sui argi!lux. nomme cet engrais. mrrgation. eunsest de vrpanre Ia pIombIe d's vant
Q.('s eress t-ll g amntaa-, Q. Quies conditions doit-on donner fie ere le graini ; le hecrsage mjêle !la Poudre

tipouri n i t lus is"
' . 'es lærjhes convllienent.llll mnieuxo à un ll Parlez-nous des os Peu importants

bol a luqu'aux autres. (e l a hîe--oin n faut pls qle leau coule mur le champ 11. Les os peu imporinits "ont ceux

d'Nlt oititie ; c(es herl:s q<r:etî : i ums elle y deiiture st iante, et quî'eîî q'ioit a loirtemitenti Ies>iî es, suit peur faire du,

sy :inathuiu h.t Il pare à hien p h1 .se retirant elle ne Produise Pas titi tort cou- saVoIII avec la matière extraite Oit utre chose.

t i, u;qu i lItîi-il f'iiaeber ces herbes a "'". . Ces os lie peuvent donc pas paîyer in
tmtuoiî ni. d llriso t N'. C-omment exjiqtti'z-voIIs cet etgnus? raml tr l connite matière plopre i cin-

i. )n d1i1 anl' -r ces herns au nv . Nas iiius dlit qIe Peait i conh r :as

imid hi il il:r iiso), ir ip'tlatr elles ot' iiportei le, luiîers Poir tiller les deposie oit R". s os sic peiuvent pas pnyer beliu-

Pliie; ie >11,1 ' -iit , ilu t s 1 ' otit P'J l 1  le t- cofh-r. coup ; il v:lit mieux diriger i so atiint ion sur

gr ile.. I,s :tttone illeie s i se'atres im tières.

.o'n l n lelt cha;t-s:, des tioultins soit done des en- iQ. Qedites-vois des os des iinitmux

en i aii pi ilw r, et lrsq <ii ete simitiet" pie imorts accidentelle n t i

est ni potit de la loraistl'înîouir sous h • Près die, i.s- R. Lus os des animiex morts ne i enti l-
lids mtuhus tott de tris enris iLt iit tienît tes Pus rihclis ; acon t feu,

. l mthde 'egrio unso a ""l lt.mtières que Pcaut renicontle nie lun.à rien fiti peldre! de leur mlatière

m oi : r lme m : m ' soenýo c u e'nu ni. Jra s Is . ts st tile q u e l c iiltiv a tetr

trN h'ýIonnwe il :nlx d vx; lor% que Ile >il Q. E 1-il.b1 lorsqu'on Ile Peut de chiar- d1:1ns ces c:ls de perle nie dépose pas; vimde
est ai ,' et loru.ijit' ce sol eti ti-s i- . 'er iti t iti le sot l , t os à tr i es îiî'ls sous terre ; i quit se

gn, d .:. ... Peut s procurer et en--erve de s matières commeengris;

Q.Qul asel oiezvosî celui qui rm (a ! e g.rmuls fr:is, on y trouve un Ce tr'Xaad il dilnmuler'a sa perte dle beaucoup,
eu enrahr n s11-1ar ce moei ml l-olkl ; surtouliur les sois sahh u i.

.Lorj lon veutl en r I un sol pouirqiuoi cet engrais convient-il tux CiAPiTRE X.

ce moten, il faut 1 L terre t'e-. De la Viewde conc Engrais.
s ·i 1 t t lb 1. ( v't ngrm 'onmwnt ieuti aux sols t

- sbuxParce qu'il n'ouvre pas ce sil qIl JQ. lu-on employer comme enigrazis la
posttt ile t s ot, ''t m t i va't ' l'ja est trop ouvrt .tide ds animaux morts accidentîllement

p:iutret d 'il, hrstl et i0r :'11i11 -. R. On petit employer cetIime engrais la
alttondre (ilie la révolte 'o:t ;11 amo1 l1 de(.Il•i o orsa cd ntle e t

la drisim. A ce temps Ihoue lit! nlou- es Os co ir En--rais. mais cet engrais est si actif qu'il deade
veat, e ' ai "t t st-tis t ol t r'o tilten Q. Pl::'0-nu" ils os comme engrtis ? heucup de soin dans son application.

ant.'i t trr e'st'' it"le ts r u on R. L s os coetititI engrais doiventi tr .' Cotnnent fait-il procéder pour en
labou %eancesies e le quinze d'Or )Z.- so. dIm- étts le·?

tobre. Au it ems s tri t oit lahr re r . Comment duit-oi les co iddrer soui> . pour u'er de la viande comme citgrais,îîoîtve':î, plit- 011 sèmeit hi' qli i 'îîil u.Lttt
réoleu, p n m gr ;e n ule preiitir état t il f:ttt la bacher le mit ieuix Iule t on Petit, larcolter nu le pri'i tand s con- mêler à ýi: fis soi volume île terre sableuse

i '¯~idtr.i î'ouîîîîîe matière très importante dait itu enrais'er tn s'il glaiseux, se servir de
ClAiR Vm. s 'tgrtis. terre g Poisese pur engraissier titi sable.

De l'Irritio, etl ds Tres Amones i. Quells cndi(lotns tidivenit avoir les os Q. Comment répand-t-on cet enigraisi
ies es C/wts e's-. ouute Matière très importante dans les cn- R. Si le mélange est bien fait, oi peut le

Q. Qui'.t-ee qui nuit le plus i l: ctltuîre r aîis ? semer -à la volée comme le grain ; si le mtó-
des terres ! îiseuîses ? i1. our être tiiière importante dans les lantge n'est pas parfait, il faut le répandre

R. Le bijour de l'eau is
t la Plus gran' engrais les os ndiivent ipas être lessivés. sur le sol avant le labourer. Si on let épand

nuisance i la culture des tic es r i es eu c Q. Plr)11qii cela l à la volée , il faut lierser le sol avant île
utôme Ies terces calcaires. R. L'arec qu'en les lessivant oin em- semer le grain sur l'eîgrais.

Q. L'eau tue doit done l'as s i'journier surt. porte toute la matière propre à engraisser le Q. Cet engrais pourrait-il nuire en cer-
le sol à cuiiver sol. conite le phospliate île soude. etc. tain cas '

R. Oit tue petit tpas tou.j'urs empeiher Q. Dans quel état faut-il prendre les Rl. Cet engrais nuirait si la viande en.
leau de séjourner sur un sol à 'ultiver, mais-os pour les avoir en boit ad'engrais assez gros morceaux se trouvait cn contact
le séjour de l'eau lui est donîngeable. R. Potur avoir les os en bon état d'en- avec les racines îles plantes ; la viande en

Q. Quel est l'efet île l'eau ur le soi 1 giais, il faut les prendre tels qu'on les trouve se décomposant trop promptement brûlerait
I. L'eau imbibe le sol tellement it'il lorsqu'ils sont rejetés de li table, puis les la racine des plantes.

demeure dans un état déplorable. Si oit y broyer en morceaux très minices. Q. Dans quelle proportion doit-on répan,
passe on le défonce en callant ; Peau détruit Q. Dites ce qu'il faut faire pour ler broy- dre cet engrais 1
les amùliorations, cHe emporte les fumiers ; er facilement 't R.. Cet engrais se répand à raison, de
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mille à douze cents livres du mélange à l'ar- R. Le sel-gemme dont on fait usage à la
pent. Ce qui donne environ deux cents livres cuisine est un engrais remarquable pour le
de viande à l'arpent. sol produisant du grain oui diu foin.

Q. Si on le pouvait employer cet engrais Q. On a vu des arbres sécher ; des mor-
au moment de la préparation, que faudrait-il ceaux de sol devenir stériles, parce qu'on
faire ? avait répandu du sel trop près des arbres ou

R. Si on ne pouvait employer cet engrais sur le sol même ?
au moment le la préparation, il faudrait le R. Tous les engrais deviennent nuisibles,
déposer en monceaux, le couvrir de tourbe si on les emploie en dose trop forte. Le sel
pour empêcher l'air de le mettre trop promp- comme les autres engrais produit un mauvais
tement en dóéconposition, puis l'employer effet si on en répand plus qu'il n'en faut. Ce
comme on vient de le dire. n'est pas le sel qui est un mauvais engrais,

Q. Si un animal mourait pendant l'hiver, c'est la manière de l'employer qui est imau-
que faudrait il faire? vaise lorsqu'il produit la stérilité.

R. Si un animal mourait pendant l'hiver Q. Dans quelle proportion doit-on en-
il faudrait mettre la viande baclée àla gelée ; ployer le sel-geiie comme engrais.
lorsqu'elle est gelée oui la met dans un en- Rt. Le sel-gemme ne doit pas être mis ci
droit où elle demeure gelée jusqu'au premiers dose plus forte que trois livres par perche,
jours d'Avril ; alors on fait le mélange de la ou trois cents livres à l'arpent pour les
viande à la terre. champs semés, et moitié de ce poids pour les

Q. Peut-on employer cet engrais d'une prés.
autre manière ? Q. Son effet est-il le même sur tous les

Il. Oun peut mêler deux cents livres de sols?
viande à cent livres de charbon de bois ; ce R. Son effet n'est pas le même sur tous
mélange suffit î1ur un arpent. Ce charbon les sols, plus le sol est humide, moins son
est dii cliarboi île bois dont on se sert à la action se fait sentir; au contraire, plus le sol
forge du forgeron. est sec, plus son action est sensible.

. CHAPITRE XI.
De la Ccndelre comme Engrais.

Q. Peut-on convertir en engrais la cendre
de poëles et le cheminées 1

R. Un petit juger de la richesse d'un en-
grais île cendre en considérant la fertilité
des terres nouvellement défrichées par le
feu.

Q. Faut-il employer la cendre vive ou
l'éteindre 1

R. On ne doit pas engraisser la terre
avec de la cendre vive ; il faut auparavant
l'éteindre avec de l'eau.

Q. Dans quelle proportion faut-il employer
cet engrais ?

R. d'I doit mettre environ deux gallons
de cendre îîar perche, ce qui revient à envi-
ron vingt-cinq iinots à l'airient.

Q. N'est-il pas un meilleur mode pour
employer cet engrais?

R. Le meilleur mode d'employer cet ci-
grais est île le mêler à du fumier. On prend
la moitié du fumier à répandre sur un arpent
de terre, on y joint douze minots de cendre
éteinte et on 'applique le tout sur le sol.Q. Tous les sois sont-ils également amé-
liorés par un mnne engrais de cemdre a

R. Si nlt sol est bas et humide, la cen-
dre l'améliore moins que s'il est haut et
léger.

Q. Comment répand-on cet engrais 1
R. On Peut répandre cet engrais à la

volée sur l sol, ou sur les plantes, le mieux
est de le répandre sur le sol avant de herser,
s'il n'est pas mêlé au fumier.

CHAPITRE XII.
Di 8el-gemme employé conne Engrais.

Q. Le sel-gemme peut-il engraisser lesol i

Q. L'emploi dit sel sur les près favorise-
t-il la chair des animaux se nourrissant suri
ces prés !

R. Le sel répandu sur les prés excite
l'appétit des animaux et donne une plus
grande délicatesse à leur viande.

Q. Serait-il bont de mêler liu sel à d'au-
tres engrais pour répandre le tout sur le sol ?

R. Il ne serait pas bon le mêler du sel à
d'autres engrais, car le sel étant très actif
pourrait n'être pias bien inlé et brûler des
parties lu sol, puis ne pas se trouver sur
d'autres.

CH APITRE XIIi.

.De la Chaux comme Engras.
Q. La claux peut-elle améliorer le sol ?
R. La chaux est un riche engrais, lors-

que le sol n'en n'est pas déjà pourvu par la
nature.

Q. Y a-t-il plusieurs espèces, de chaux ?
R. Il y a la chaux siliceuse ou s-ibleuse,

la chaux argileuse ou glaiseuse et la chaux
inagnésifère.

Q. Comment connaît-on ces espèces de
chaux ?

R. On découvre facilement le sable ou la
glaise dans la chaux en en détramnpant une
petite quantité dans de l'eau ; la chaux
magnésifère ne se reconnaît qu'au moyen
d'opérations chimiques.

Q. Laquelle de ces trois espèces de
chaux convient mieux aux sols 7

R. On doit mettre la chaux sableuse sur
un sol argileux ; et la chaux argileuse sur
un sol sableux.

Q. La chaux produit-elle :e même effet
sur tous les sols ?

R. Les sols contenant île la chaux ne
sont pas beaucoup nméliorés par la chaux
ceux qui n'en ont pas le sont beaucoup.

Q. Comment connaître si un sol contient
de la clauxl

R. On connaît qu'un sol contient de la
chaux en mettant un peu de terre dans un
vase contenant de bon vinaigre ; si la te"- -

contient île la chaux, le vnaigre -araîtra
bouillir, ce qui n'aura pas lieu 0 n'y a pas
de chaux dans le sol.

Q. Lorsqu'un cultivatetîr a reconnu que
la chaux convient à J'engrais du sol, quel
moyen doit-il prendre pour s'en semr i

R. Lorsque la chaux convient à l'engrais
d'un sol, on peut l'employer île trois ma-
nères: à la volée, mêlée au sol, et en com-

piost.
Q. Comment employer la chaux à la

volée 1
R..On répr.nd de la chaux éteinte sur le

sol, à la nestre d'un demi-mint par perche.
Un tel chlaub ge enrichit le sol pour 4. ou 5
ans. Ce pro:édé est le moins recommanda-
ble.

Q. Comment employer la chaux mêlée
au sol 7

R. On pre nd de la chaux non éteinte, on
la couvre de c.nq ou six foir son volume de
terre ; lorsque 'a chaux commence à fuser,
il faut remplir let crevasses faites à la terre

par d'autre terre ; lorsque la fusion est hnie,
on mêle ensemble la chaux et i . Ce

procédé tient le milieu en valeur.
Q. Comment employer la chaux ci com-

post?
R. On prend de la terre végétale, on

en fait un lit dle six pouces de hauteur
sur cinq pieds de largeur et huit de longueur ;
on étend également sur cette terre deux mi-
niots et démi de chaux ion éteinte. On con-
inue le mettre ainsi lit sur lit jusqu'à ce

qu'on ait employé la chaux ; le derier lit
dtoit être île terre pour couvrir la chaux;
les bords doivent aussi être couverts. Si le
sol est un pctt humide, huit jours alirès la
chaux sera éteinte ; on la laissera faire quel-
ques jours île plus si elle ne l'est pas. La.
chaux éteinte, on fait un mélange le mieux
possible lu tout, puis on le laisse encore
quelques lours. Plus l'engrais est ancien
plus il a de valeur. Ce procédé est le meil-
leur- des trois.

Q. Dans quelle proportion faut-il em-
ployer ce compost l

R. Comme six parties de terre se trouvent
mtlé:-s à la chaux, il faut répandre le volume
déjà donné augmenté de six fois ; c'st-à-
dire trois minots et demi par perche, o trois
cent cinquante minots par arpent.

Q. Quel est l'efflet d'un tel engrais
R. Cet engrais détruit les mauvaises

herbes et les insectes ; il donne lu corps aux
sols légers, il ameublit les sols trop pesants;
le blé qui pousse sur un sol ainsi préparé
donne plus de farine et moins de son que sur
un autre sol.

Q. Rêpand-t-on ce compost sur la se-
mence ?

R. On répand ce compost sur l'herbe
avant le premier labour, puis on le couvre
d'un léger labour ; au printemps suivanti on
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laboure de nouveau avant de semer, mais un R. Le gypse ou plâtre est bien connu
peu plus avant, afin que le compost se trouve comme engrais par les agriculteurs, qui s'en
au milieu du .1 qui d!oit. produire le grain. serrent avantageusement depuis quelques

Q. Y al-t-il dngir de brûler le sol en années.
ch:ntant très lort ? Q. Où son effet est-il le plus remarquable?

l". O1 pect bride le sol ci chauflanit R. Son eflet le plus remarquable est siur
S:;s mesiure ; l'excès est toujours condaim- les légumes et sur les prairies ; Iais on1 iti
nA IL. reproc be de durcir la cuisson des pois e t les

(. Si l'on se sert ihi finiier out du second autres léguiies ?
modde îlai ge, faut-il mettre la chaux à Q. Dans quelle proportion doit-on l'em-
i-isol ?ployer ?

I. On diu toujirs mtettre la chaux à R. Oni doit l'employer dans la proportion
i-sîl, Iulqu - :oit le iîmode le l'employer d'eniron deux quintaux à lrpent.

afin que leai le 'eporte pas, puis aussi Q. Dails qiul temps doit on le répandre ?
pourque lus petiiis mon éteints ne 1. On loit le répandre lorsque les lé-
li (leit pas L riIciinu d ia semieince. gumîes et lu foîin ont acquis la longueur t

cinq i six poices par une bonne rosée inati-
cî .îî'îru î: xI v. nie, tini lemps calme, et à la volée. Os peul

De A/ , lintgrais. encore le répandre par unti temps (le lnie
). ditu -c des liîlras ou lébri lorsque le fitips est caiie.

îde d vmolit ii e l chau , e îouent on trouve t. Demererait-il salis effet si on le
vr'tIsi. sur les Ib.ns. répandait sur le sol en seiait?

i. Js dlbri ; de dito! ici chaluix Il. 11 lie demeurerait pas sans elTet si oni

qI! lit nunnune dn; t bon e kgrais le r épanait sur le sol il sîînan ; ies soi
preiqe ioijîo., cet ni.i pest nu mti ineiklt se'rait moins sensible qulle lorsqu'on le
eutiv pre ne Prt is ha iise le !a lpi:IIa sur les lgiumnes.
valeur. Q. iu dose trop forte peut-elle nuire .

Q. t netfuihunîi~ l yer ct i . Conune tous les engrais actifs, une
fR. t I ete c 't en* reis res ldose trop forte peut brûler le sol.

conunl ta clui ;ut i 'rrise, c, le mlkête i-
deiu l' n l e tri, on l'étendsu ca rrri: XX.
le sIl et n1 lu rml 're d ên 'er ilbiur. Jh Noir Aninulisd comm, Engras.'

Q. ( i't ln .ill ii li-I-il If Q. Qu'est-ce que le noir llseiails?
cmte la ch .. , . R. L e noir ailnialisé est Den composé

I. , I 1,lmu idjaml au bable d'ii une arti île charbon de bois mis en pon..
ne piut rite li' uinte ; maisen ire, ét e a deux parties île matière lucale
gr-,mg t de niur nilICI ldt fraîce oui fereinlée.
éti m ieni m pn ri :lî cina t-e la c iaux' Q. (et engrais De répu-gie-t-il pas par

(Q.L q h ro t n o deur ?
player ili .e R L'odeur île cet egrais n'a lien île

R. Si auxîc ' d I: u a miîelée île la teebien fai.
ön peultmen: 'i pois cubts id lii' i m il. Laî force de cet engrais ne pourrait-
prl' filPc , (IDi '.i 1-1'11ts pieds en es ni e ilp s brûler le sol 'l
peut ; oi emle le tiers le cette inesle si O. Le chébon empêche une proIpîe

v'.Pg i , m ttl'comîposition dans cet engrais ;il n'y a
-!. Quîtl e (let de ce Compost iun d!anîge'r de l'employer. mllémie pour la

. Cil et eg:n agt plus sur le grain que cultire dîes plalints lus plus faibles.
sur la p:ille ; te' uderîmre n a'et ps beau- (. Quel cil est l'effet le plus utile
ceu)p iugentîe ; îîîs le grail I iuî 1. Cet engraîs se décoiIpose très
pest plus ilair et mieux nourri. , lenteieit ; il louîrnit aux p!antes jusqu'à leîir

Q. n fiai pi e:deaire que la chaux ga- paraiti maturité lu suie nourricier lot elles
teriil revrumil cet cirais avantaigeIuse- ,înt lesoii.
mnit? Q. Dlants, quelle proportion faut-il cm-

te . Un cil îî:jî laire que li chaux ga- plover îet engras
ter nie e ait pas cet engrais Iailla- d m'

geuseiment, 1.1 Composition étant la mmîe. min(lote cet eng rais à Parpent, ni pnus le
lis effeis sera st s iieis vin ouoti. lix iiniiiats. Le trop oii moins ne suIlit pas,Q. Un sol se ressent-il longtemps de cet un ilis il dîoInne trop d'activité.
engrais. Q. Doit-oi le bien émietter avant de

R. Uni sol peut se ressentir de cet en- employer'
grais pendaînt dix ou douze ans, s'il i'est 1. On doit le bien émietter avant (le
plias abadoiié sils soin et si on entretient î'eiloyer ; pour la culture Ci sillons on le
sa fàvondité par une culture raisonnée. mîet dans les sillons ; son contact avec les

i X. graines ne fait aucun mal.
Q. Dans quelle proportion le répand-on

Duîe Gyee oiu Plâtre conun Engrais. lorsqu'on s'en sert polir planter des arbres ?
Q. Parlez-nous . du gypse out plàtre R. Lorsqu'on s'en sert pour engraisser

commuile cegrais ? le sol où doit croître un arbre, on méle un

gallon. de l'engrais à la terre extraite du
trou pratiqu pour planter l'arbre. Ceten-
grais îdonne une grande vigueur à l'irbre qui
le reçoit. Une pinte sufliit pour faire eroî-
tre uit beau rosier.

Fin îles Engrais.
J. E. LAnoirc',

Inis/itu/lcur à oguul

(A Contiuer.)

Pf-rRO-f'NrUMON"ir, ,E1Ai i LEs Au-
. i s--Uni nombre d'éceits relatifs au
1jeult ci-dessus, viennent l'ètrc présentés a

Clmhre des Commnunes; is rouf iennlîent
entre autres choses, un sommaire d exper-
enles faites par uin Dr. iillem, dans la
l3elgiquie, puys d'où l'oui sIppIojic (Iue la

uiihîlie a été iilioeli e dtts celui-ci, en
i 15. Il i<st hi nl connu ar e la miî:dîalie a

reg danîs la ftiiqe piulit i grand'
nomiîbre l'niniîée's a;aiî cette dilte. Ajprus
tii nombre fPexpénecîes, itales dIlans celles
fii ont été ilites lîes preires, le docteur

il uli ti douvert ce qu'il regarde coltile iun
remei de sur ; isik sli épreuve, qumqheu-
relise, a été curte. Soîn plai c onsiste à
i noemer des iniux sains et en bonne san-
1 I avec le imal ieuiîIe, au moyen ul saing et
des iquiles extraits par Iressîin les 'pou-
mons d'un anili attaqu île la pIleiro-picu-
ilonie. Le mode d'inîoeunlaion, d!ont les efTets
sont varió. et souvent violents, et qui se
maniilfest après des intîervalles de 12 à 20
jours, est. décrit colmelu soit : "I Une grande
laneette est pfongée dins le liquide extrait
îles pueliiol s d'un uiaimnil ilîort récemment
i la mauie. D eui o trois piqûres

sont faites à leltr'mit n ilérieure de la
queue, et ue seule goutte îduî liquide est
suanlite. Un fait renarqiable, cest que

inlocililion ne c:lue aucun inconvénient
aux atres classes î'aniiiimax. Les httes à
cornîes sont regaridéec. lorsqu'ells sont mai-

re s, colme étaiit 'dans le meilleur état

pouri l'opération, et le docteur 'ecoimnaiide
qu'il liur. soit donné ine mixtiont saline, au
bout d'euvilon dix jours. Loisque îles bètes
i cornes ont ét inîoculées, on peut sans

daniiger leur permettre de se mêler avec
celles (iti sot dttites de la ialadie.
Daitres papiers, foiii'ii à la Ciamtibie par
imt attire district le la Edtgiqiue, parlent îles
imorts arrivées après 'il.ublion, comme
étant île quatre pour cent ; iits les expé-
riences ont été faites dans des circonstances
très favorables. La coiiiiiiiication la plus
précieuse, puouIrtant, vient d'un chirurgien
vétérinaire royal,le Dr. Ilicler, île Cologne,
sous la dlle de mars dernier, laquelle an-
nongait l'invention d'un instrument qui rend
'opération dule t'inoculation sûre et certaine;
Le locteur dit où le virus doit être-déposé,
mais il avertit que si les muscles sont percés,
aors la cangrène et la mort 'ensuivent. Si

'inioculation est faite dans le tissu cellulaire
île la peau, le docteur pense qtue l'ol:ération
est entièrement exemple de danger.-Jour.
nal Anglais.
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ClENILLES. soin d'étendre à mesure les feuilles et les sistance d'un fromage en forme , on le sépare
Moyen de préseiver les arbres des che- fleurs sans les gciEr. On verse du sable de le clisse. Pour cet effet , on le renverse

willes. Il faut pla er au haut de la tige de jusqu'à ce que la plante en soit recouverte sur des tablettes ou clayons à jour , couverts

l'arbre une grosse moite le terre, que lPon de deux t.rves d, doigt environ ; après de paille ; on entoure communinément Ces
aura soin d'ssujettir, Toutes les ehenilles., quoi, on expose le vaisseau dans une étuve clayons d'une toile forte et à tisSu lâche ,
placêes même sur les branches les plus !e- cliairée à poi près à cinquante degrés, et non-seulemient pour laisser un libre courant

vées, to:iberont ainsi ti peu de jouir. La on l'y lais.e ni joui ou deux , quelquefrois da- à Pair , et , par conséquent , à l'évaporation
motte de terre, qu'on le retirera pas, cim- 1"iai ne: , lorsque les plantes sont épaisses et de l'humidité surabondante , mais encore afin

pochera qu'elles ne remontent sur Parbre. sucientes; alors on fait c-uler le saie (le i garantir des mouches quFaceourent de
On eirpêcle aussi les ehenilles de monr douricment sur un papier , et in en sépare la toutes parts , allpehies par l'odeur da gaz

sur un arbre,nci forimaiit un cordonl de graisse Plaile qui a coiservó toute sa forme. vineux qui s'exhale au loin.

tout autour le sont pied. La chaleur dii soleil suffit pour le plus îSalre cdu caillé. Le caillé , préparé
Mauniire de'dr'uire l'ehi/les. Faites grand imirbre des piailles , et , quelquefois, coîmme on vient le le dlire , s'altèrerait bien-

bouillir deux liv-res de pot;î*.se dans deux On peut laîir le vase à l'ombre quand les tôt , si l',u ne se hâtait d'y ajouter du sel:
litres d'eau ; lorspqie cette lessive sera réduite Plantes sont PeU sucIuleintes , commle les ro-g ais il faut toujours J'employer avec mnod-.
à noili, vous la passerez à taens un linge ses, le ja.lii ; iais, dans ces ias, il faut une ration, et dans unîî état sec, pour faciliter sa
et vous la'laisrez d(le pendant deux huitaine d Jours, et quelquefois lavantage, dissolutin , et sa pénétration insensible dans
nu trois jours ; puis vois la tirerez nu clair. Pour que l d.>sication soit parfaite. toutes les parties luî caillé. Lorsque le
en y ajoutant Six onces dil'iile à bfder. . lmt rema quer qu'il y a certaimes tleurs caillé a la coniusistance requise , on en ratisse.
Agitez le tout , et vous obti'iendrez une qî eîge'int qulgnei(s légères opérations Pouir la suiflace , et on la recouvre avec du sel ;le
espèce d'opiat blinchâtîreî ; quand vous vou- <Phrles pétales de se détacher. La leideiiaiin on retourne le froinage , et on
drez vous eni servir , fait<s-I e bauffer , pui tulipe est has ce cas ; il faut , avant de procèIe de la même manière que la veille,
treiipez-y ni linge attaché au bout d'une terrer dans le sable, couper le fruit triait- ati dte Faler également l'autre surface et les
Perche ; tout paquet de chenilles .que . vou l,laire qui s'él vc au iiiilieiu île la fleur. côtés qui n'auraient pas reçu de sel. Enflin,
toucherez avec ce linîge ailsi iiipr'égóIl , el Coniu>nenit onîifitcoe desfleui's et des 0i, répète cette opération jusque'à ce que le
Mourra sur-le-champ. /ils en hircr. Pour atteinitre ce but , il froiage ait pris la juste gtuant ité le sel qui

lloycu de d/ecr les e sd' -es arr ou rbsseaux, au lui ronvient ; ce qu'on reconnaît, Par la dé-
du. Semii Ilui chanvre sur le bord de lrintemps, lorsqu'ils sont prés de loutoeiier 1îgustation, et siurtouit lorsqu'on n'en observe
toultes vos pa tes- les, et aiciue l illt avec la Précaution de conserver , autitour' de -htis. Alors, oni distribue le caij é salb sur
ou aitire insecte dévorant 'approchie ra d1c., leur ratine, un peu de la terre où' ils ont élé îles espèces île claies ou rayons faits comme
légumes et îles tleurs que garanitit nu tel planté" , et les d!époser tout droit dans une unîîe échelle et rangés prés des miurs de la
rempart. cave jusqI la Saoit-Mie ; alors il faut fromagerie ; on y i't de la paille de seigle,

Moene dj/ij"g les formis ci, les chc~ tes uttr dans dus vases convenabes , en y sur laquelle on arrange les fromiages île ma-
nîilles des arbres. Tou't le monde connaît jetant de lat terre fraiche , et les placer dans nière qu'ils ne se toulihient en aucun point.
les dégâts que lout souvent les fourmis or iicn it'e oi dails im serre claide. Il faut Aii ci arrailés, les froinages sont retournés
les arbres fruitiers. Chanun le Isoi ctéi' avoir de les humecter et de les rafaichir tous les jours, penlant environ deux mois, île
s'épuise en r'echecepour se débarrasseu ti les imatis; , acie unlie solutiion de iein- manière que la paille, qui était intérieure fa
de cet insecte. 1numi les iitIe et. un mo- oice îLe sel ammoniac lants nue pinte d'ea1u veille, devient superieure le lendemain, et
ens, il en est un îque' nous allons indi'iri' , e' pire. De cette m]laiière ,les fleurs et les schie à soi tour : alors cette opération n'est

qui nous semb!e lort availtage.ux. J'epé u c re mmis de plus répétée que tous les huit joins, en obser-
rience a démont'ró qu'nî vieux morceui di mr. En genrd , pour ce qliim ccerne ant de renouveler la paille, et de lever les
corde imîîb ilb,',e d'huile et fortieient godIîron1 2 fleurs , si ou les met Ci pots à lh Fainlt- claies, dfais la crainte qu'elles ne communai-
liée , dont oi enture le tronie d'un1 arbe . . ichl , ou auparavant , en les arrosant il' qieit quelque mauvais goût.
et, ebasse les fiiîuriis. L'olurti les m l a îmaniére indiquée , elles fleuriront à NOl. .A f}age des fromages. Poir affiier les
tune subitement ; celles qui sont dò,/jà mon- C-- fron -ee, il les porte dans un endroit frais
toes quittat les 'euilqes ities roigeaient. FtMGS. et tnni e, ayant soin de les garantir des
s'embyIairiasent les pattes dans le gndon Mheepur fai' desfr'oma ges ed i- SOIris, les chats, et surtoit des insectes qui
et y pssent; l's auitr'os fi'nt puourne phn -/s r.'li. Toute la théorie de 'l y déposen t leurs eufs.
s'approeer de l'iarbre , qui en est asi dée- filiricatioi des froîmîages se réduit là quatre Il y a certains fronages dispo.6s à scher
liyré en peu îe t .points: trop vite. pour Prévenir cet inconv'nient,

10 A f cire Cailler le lait on peut en frotter la surfice avec dîe Phile,FLEUlRS. ?' A séparer le sérmnîii ; île la lie île vin, ou, mieux encore, avec une
MllIîiéric de leur conserrer leurforme, 30 A saler le Caillé égoutté ; enveloppe de linge imbibé de vinaigre ; sou-

lJaur odceur,' , et leurs coudeurs vices et br il- 1" A alliner les fi-oiîaies. vent aussi, quîadt les fromages ne sont pas
lceaes. Ont lave une sullisante qiiaitite ile Du cailié. Séparé le la sérosité spon- d'un grand volumîe, on les entoure de feuilles
sabloit fmi, pOîu' Cn séparer les matières 'train- tanéient oui artii leltement ,le caillé est l'or.Iic ou de crcsson, qu'on renouvelle le
gères; cn le fait sécher , et oui le passe ail enlevé par îune cuillère de bois percée d' temps Ci temps, quelquefois aussi île foin
travers dl'unuî tamllis, ailin d'ei ôter les mlîatié- trous,et distribué par Portions dans les elisses tendre, qu'on humeete d'eau tiède, ou les
res grosières; lorsqu'ensuite on a disposé 'îosier, à travers lesquelles le petit-lait res- retournant solivent.
polir chaqu: fleur , ou pour chaque planle , tanît s'écoule librement, en prenant la for- Ceux qii n'ont pas le localités disposées
un vaisseau dle terre de forme convenable, nie du moule qui les contient ; insensible- pour ces operations , tiennent les fromages
on fait choi: des plantes les plus belles et ment le caillé se séche et acquiert assez île exposés à l'air ,sur uile claie suspendue <hans
cueillies dans un temps sec, en observant de consistance pour se détacher et être renver- feur chaumnire ; et , pour. les faire ,ils les
leur laisser lne tige suflisante. On met un sé, sens-dessus-dessous, dans d'autres clisses, entourent, dans dlu foin mouillé, avec une
peu de sable sec chaud au fond d'un vase. également percées de trous le toutes parts, lessive de cendres: mais il arrive tres-sou-
pour assujettir la plante, et empêcher qu'elle|où il reste encore à peu près le même es- vent que la fermontation dévance le temps
ne touche aux parois du vaisseau, qu'on rem- pace de temps. Quand le caillé est sufli- fixé par leur calcul, et que la pâte a con-
plit du même sable, mais peu à peu, ayant samment ressuyé , et qu'il a acquis la con- tracté un goût fort et désagréable.



Une fois les fromages affinés, on les enlève'
de dessus la claie ; on les expose sur îles
planches, dans tuin endroit où ils ie sèchent
ni trop, ni trop peu. Il faut, surtout, obser-i
ver que ces planches rie soient point de pin,
de sapin, ou l'autres bois résineux de cette!
espèce, Parce que le fromage en contracte-
rait bientût le goût c t l'odeur.

Il y a des enves reconnues propres à boni-
fier les vins qui y séjournent ; elles n'ont pas
moins d'inifence sur les froinages. Il n'y a
guère que ceux d'unîre durée éphémère qui
soient susceptibles de s'affimer ; quaind ils se
ramollissent, il faut les traisporter dans un
lieu plus sec ; et ainsi alternativement île la
cave au grenier, suivant leur espèce et la
température. On les conrserve par ce inoy-
en], dans le mareilleur état.

Le fléau le plus destructeur des fromages,
ce sont les inites ; elles éclosent sous la
croûte, et s'y multiplient à l'infii . On sait
combien cet inconvénient leur est nmisible.

Plusieurs moyens ont été proposés pcur
prévenir le développement îles vers dans les
fromages : les plus efficaces consitent à
travailler la pâte, à îles heurcs et dans îles
endroits à l'abri dIes mouches, à entretenir
la propreté, la fraîcheur et l'obscurité dans
les caves ; a frotter la surface des fromages
avec un linge, une fois par semaine, et à
laver la Planche sur laquelle ils sont distri-
bués.

Le but qu'on se propose, eni ajoutant du
sel iau fromage, est le fournir à la matière
caséeuse, une sorte de condiment quiti s'oppose
à sa décomposition, lui donne de la saveur
et la rende d'una digestion Plus facile.

Une preirmiére opération, importante poui
la conservation et la qualité îles fromages
est la quantité de sel, et sa distribution uni
forme d]ais toute la masse ; et ce que nou
avons dléjà it de la salaison di beurre, doi
ici trouver son application. Les fromage
trop salés se réduisent cri grumeaux, et s
brisent dans le transport, et ceux où le se
n'est pas en suffisance se fendent, et leu
pate reste sans consistance: la proportio
juste île sel est lone run point essentiel pou
éviter tours ces inconvèniens.

Une autre opération rion moins utile à 1
garde îles froinages, c'est de séparer le petit
lait uir caillé avec le plus île soin possible
car, (lès qu'il cesse île former corps avec 1
matière casèeursè, il y Produit absolument l
mnme effet que celle-ci dans le beurre, qu
ne tarde pas à rancir, quail ; n'en est pa
entièrement dépouillé. Devenu libre dan
la masse di caillé, il contribue île mille ia
mères à sa décomposition ; c'est donc sur

-séparation, plus ou moins complète, de c
fluide, qu'est fondé Part de fabriquer les fr
mages, qu'on Peut rapporter à trois grand
divisi.ons ; savoir

16 Froinages dont le petit-lait se sêpa
spontannment, qui conservent plus ou moi
de mollesse, et sont ordinairement en peti
masse

20 Les fromages dépouillés de la sèroSit
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au moyen de la compression, et qui ont plus or
de consistance et de volume ; fr

3° Les fromages auxquels on applique tr
l'action de la presse et de la chaleur, pour
leur donner une grande fermeté, et le plus de M
dorée possible. Ces difóérentes qualités de
fromnages, qu'on désigne sous le nom de m
f/onages gras oufrics, fromages crits fr
ou n/on cuits, peuverit se préparer avec toutes d
les espèces le lait employées séparément, ou la
mélangócPs.p

Des fromages dépouillés de la sérosité p
sponfitn/ent. On voit paraître journelle- d
ment sur les tables, sous le nom de fomages. e
Plusieurs mets préparés avec le lait ; mais ce il
n'est à Proprement parler, (ie de la crème a
nouvelle, qu'on bat pour faire le beurre. r
et dont on suspend la pcrecussion au i
moment où elle acquiert une rorte de cou-
sistance : telle est le fromage le Vinr,; tel s
est le fromage à la crême le Mfont Didier. p
Ces sortes île fromages sont ordinairement q
a-saisonnlés avec dri sel ou uil sucre, suivant o
les goûts et les moyens de ceux qui doivent o
en faire usage. On1 sait encore que le caillé Il
Pourvu plus ou moins abondamnrent de lait, 1
ou par l'addition le quelques matières coagi- rd
lantes, offre unrr aliment assez recherché, sur- ê
tout les habitans des montagnes couvertes de r
râtirages ; ils ont chacun une manière par- a

tieurière de s'en servir. Il est connu sous le
ionom de caillé 2//at, from/agc aigr, fro- r
maàge m/ifrOnmgc dla pic; on1 lappelle 1
fromcage lit crme, quand il est arrosé i
avec le lait ou avec la crme. r

Dès que la pâte qu'on a imise dans îles
clisses á jour s'est dépouillée successivement
le sa sérosité, et qu'elle a acquis la consis-
Lance d'rn fromage cr forme, on racle la

- srrrface avec la laie d'un couteau; une fois
s débarrassé du duvet et de la inuseosité qui
t le recouvre, le fromrage est blanc, propre, et
s le bonne odeur.
e Les fromages de cette classe, abandonnés

à eux-ièmes, subissent différens degrés de
fermentation, dont il est possible le suivre l:r
marche, cri étudiant les signes qui les accom-

r ipagnent. Ils perdent de leur volume, s'aflais-
sent sur eux mêmes; leur surface se recouvre

a d'une croûte plus ou1 moins épaisse ; l'intérieur
- se ramîrollit au point due couler, puis se colore
; et se dessèche, contracte une odeur et une
a saveur désagréable, et finit par devenir la
e proie les insectes. Tels sont les chranrgeniens
ui qu'éprouvent Plus ou moins Promptement les
s fromages, àriaison des localitiés, de la saison,
s le le nature li lait, et des procédés em-
- ployés.
la Mais, quels que soient les soins qu'on
e prenne de la préparation des fromages de
o- lordre de ceux dont nous parlons, ils se con-
es servent rarement plus d'une année ; leur

consistance, plus ou moins molle, la nécessité
re de les laisser égoutter spontanément, ne ler-
as mettent point qu'on les réunisse en grosses
te masses, et qu'on les transporte au loin: aussi

les fabrique-t-on tous les ans, et sont-ils con-
a, sommés à peu de distance des endroits où

îles a préparés. Dans le nombre de ces
oiages, il en est dans lesquels la crême se
ouve par surabondance : tels sont ceux de
eufcnadtel, de l'aralles. de Rolles, de
loit-d' Or, de Brie, de Livarot.
Des froiagces privés de la sérosité a&
!oyen dc la comîprj/esJàion. Pour oitenirces
omages, il ne s'agit que île briser le caillé
ès qu'il est forIé, et de contraindre le petit-
it, qui se trouve disséminé, à se préparer

romlpteiment ; d'où résulte une pàte qui
rend de la consistance à inesure qu'elle se
épouille diu fluide qui lui donnait l'état mou
t tremblant. Cette pâte devient susceptible
'étre maniée et distribuée dias des moules,
travers lesquels s'égoutlte insensiblement le

estant d'hîmidité, que l'effort îles mains et
es presses n'a pu extraire.

Lorsque la Présure a produit soi effet, on
e sert d'une laine de bois, en forme d'épée,
our diviser en tos sens les parties du caillé
ui nagent dans la sérosité; et avec les bras,
n tourne sans interruption ; on romprime et
n forme un gâteau, qui se précipite aur fond
il vase, dont il prend bientôt la forme. On
ien retire, et on le serre fortement, entre les
eux mains, sur une table ; on le met encore

goutter ; ian le comprime de nouveau, au
moyen d'une pierre d'un certinr poids, qui
chève d'en dégager le snperflu du petit-lait.

Lorsqu'il ne fait pas chaud, la pate duîr caillé
reste aussi, pendant deux on troisjours, placée
près Ilu feu ; elle augmrente alors île volume ;
1 s'établit, dans l'intérieur île la masse, un
mouvement de fermentation ; on y voit des
yeux, des vides occasionês par Pair qui se
dégage, et tels qu'on les observe dans une
pâte levée: on lit alors que le caillé est
passé ou souIllé, et on l'appelle totne.
C'est dans cet état qu'on le sale. Au sortir
île la presse, les froimages sont transportés
dans la cave, et l'on a soin de les retourner
tous les jours, afin que le sel continue à se
distribuer uniformément. Quand la surface
est trop sèche, il faut llhumecter avec le petit-
lait chargé le sel. C'est un supplément qu'on
leur administre. Au bout d'un certain temps
de séjour à la cave, on essuie la mousse qui
recouvre la surface des fromages,et on râcle,
avec la laime d'un couteau, la crofte qri se
trouve au-dessous ; elle est d'abord mollasse,
mais elle acquiert insensiblement la consis-
tance et la couleur désirées.

Des fromiages privés de la sérosité au&
men de la compression et du fe/t. Dans

les deux genres de fromages lont il a été

question jusqu'à présent, la matière casécuse
ne subit pas l'action du feu. Ilsuiffit d'exposer
le caillé sur des vaisseaux à claire-voie pour
les premiers, et d'employer les efforts d'une
presse pour les seconds. Cette opération a
pour objet d'amener la pâte à un état de
contistance tel qu'on puisse la manier, la
figurer et la saler ; mais, lors-qu'ou veut
ajouter encore une perfection à cette prati-
que, il faut nécessairement employer la cuis-
son.
1 On met, pour cet effet, le lait destiné à faire
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du fromage, dans une claudière exposée à fromages devieinent meilleurs à mesure qu'on manufacturiers qui se prévalent des réuinioni
,action d'un feu modéré ; on enduit ensuite les garde plus long-temps. de fenniers qui ont lieu dans l'endroit, pour

de présure toutes les sirfrcs (le Pl'cuelle y déployer les outils et instriiiieiis qu'ils

plate, qu'on plonge dans le lait, et qu'on UN MOT A CEUX QUI ENTRETIENNENT jugent dignes d'être exposés. La cabane est
remue en tolus siiels. DLS MOUTONS. faite sur uni lambeau du sol le plus dur;i on

Après que la pr ni d le Il ch Clialeir. La plupart des cultivateurs de l'Ohio prend une bêche e. l'on trouve que malgré
a impriméo son ac' t uion au uid.', on enlève le tiennent leuirs moutons à l'herbe, durant les (le grands elorts, il est impossible dle 111 creuser
lait de dessus le lel, ct ou le laisse en repos ; mois duli prinltis, le l'été et le l'automne ;i avec cet insinulent dans un sol si dur.
il se coaule ni pul de t IempI:i sépare ue ils leur donnent du foin, au commencement L'hommiine prend alors une fourche l'glre,
portion di sérimet o1 en consn- sîudam- dle lhirer; di foin et du grain vers le priml- pesant deux livres de moins que la fourche

ment pouar nuire, à uile doluice chaleuir, la ImIaSse teis : s'il ci ieurt de maigreur, au priu- de ferme qu'on met ordinairement dans les
divisn' eLn grmax; oin l'agite, Cans discon- tins, comme il arrive souvent, il laut lattri- mains des travailleurs. Les cing fourchons

tijlnr, avecl les i:d,, lus éuelies et leslbuer à la w/chanice. L'iomiiiime a/cu-troits sont dacier élastique et elle est comiS-
»csilsycirs dont on se sert pu la brassI r ecue dira qu'il donne l ses moutons aitaiit iltie par ise pièce solide sans Jointures.

La pâte est parienue à s;I point de vuiissoi le grain qu'il leur en faut, ru février ct Au moyen de cet te lfiurche, ' Plhoiimie creuse
quand les graneaix, qilu i ienit dlains la lars, et le Cependant ils Iaigrissent, et avec unie tacilité étonnante dans le bol tIlace
scroite, ont a qiis Lon d i cil onîsitancir finle pIIiIrs meurent, tandis que celix dle t pierreux. Les lfoîrcolinus de ces ourclies

un ici lermî', unî îeîl liaw re, et loit rser soii e1 nointiitieit et conservent leuriie ntiît la place atx pierres et sc courbent
sous les doigts. l faut alori rr la eaii etnbonpoin m es mois d'elles. divisent le sol et ciil

di're la moiiti ins dle grain. Puouirquioi sonît retires, rlpreniieit leur forme primit ive.
rapprouhir enI ditirniieii li es gru- ela ? Ce doit être la fortune ou la chanc. ]l y eut, Lui jour, un pari de fait intra

ileux, et:'prie le ti le plus ex-r ), si l'homne malaneux jette parli>isu, x travailleurs, dont l'ilt se servait de
actîieiit posibl. t 'ie preie opirat lis yiux sur les jotris de soi voisin dan 'nienne, rid et Iesaite tfourcbe et l'autre
terile, oî dlistribu; le;i griarut, anld les mis; le iioviiibre et de décembre, ilde ces instruiens légers (appulis de in-
moules, et on emploie l'elhrt ile ia pr 1 ver: qu'ils Sont bien nourris et paaissent l Pallies.) à fourchons étr'oits d'aîier
pour al tiere faire soriir toilte 11 soroiigorux.o heureux voisin lui dira quIIe lastiquIe. .L'olmeiI à la fourche, légère
site, et les rii:1ir Ie imi ilijre IlàU ni Iformerîu lese les gelées siurvien t, à Paitoiie; ggna iiatre scelliis, tandis qulle 'aultre ine
corps dt'hiomogéniîthprlhile. ls àtilles le founuIissent pilus assez dle suguagn que deux clîlins et six soi ; sans

Pour initrmiiII l CIe dans le caile cuit tbnce, et qIe c'ist alors qIue les iîoutonsacompeler que la li tie linie, la foiiclhe pe-
favioriser ;I siliiiii nL Sa ipointrationu, il luitl demaient îles soins et de l'attention. Il îlite exigea u déboursé de douze sous
retourier lis iio:i igs et ler ild:Ir niiiiu leur donner n ien de bqîn foin et xiii pioui rplrations. L'épargne en l'ait de rsé-
aitre üme moiii large iplu culti où ils oit puiîi de grain. Polor supporter les preiersîparatiîois et îLe r'enouvelleiieit équivalit à

été d'alord 'ilo: i'á ; ils rstent ilils Culte tifoiWs de l'hiver, le imloiton a besoin d'ulusieurs lois le pri de lai fourche gre,
seconde forme pelh xiit trois ssiainius ou Ilu de chair au: ssi bien que de laine. dais le cours d'unie auliée. et q:iîî <t au tra-

Mois. s 'Ils tri cimi s par lis baies. Oi :il entre ci hiver en lion état, il sera vinl, l'épargne est si griande, qu'on lit d'un
se borne à les mîainîti'eui dans liieurcotour vigoureux jusqu'au pritems; miais sil homme qui se sri de cette fourche, qilue par
on lis sale ouis les jours, caI iroItnt de elI e'st maigre F'aitionite, tout le l g de duli à Chpe ,il
les del'ix hases et fle partie i contour ; à qu'on pourra lui donner le gris- ouiée cinq toilneaux île moins, dans le
Chaqupe tois, oin resseIe t moul et lorsiijoin sera pas. I icolin il décembre vaut Cous d'unîîe journée île travail, que son voi-
s'aperçoit qIue les siilIces il'Ibsorbeit plui.ux qu'unint enimars ; un once di' si ami île 'an'cin fio. Oli a fait quel-
ile sel, ce qui 's'nIInoIce par une humidité résrai vaiut liix qu'une livr e l re- lues-uies le cesi fourches encore plus lé-
surabondaIi nteu oi, cesiii sie liy en IIsttIe : 01n ilde. Mlais l'homme mlehanx dura quie géres, polur- lusage des eilis, Ili s'ex
retire les f.'oiiages iu mîou ', et on les porte Ses mouaiitoniis e v'ulet pas iallig' de foin ;servant pour cireuser à la preoi'îideiir die deîn
en reserve l lits un soiite'rIaimI. qu'il leuîr en a porté une lrasbée. il y a uitel- potiues, peuvent gagîn'r dîle bons gages. Ces

Froig' n eure/ ù l crenme. PieIeaZiuIles jouis , et ui'ils l'ont reul'iii et foulé a !foirelhes forent reg'ardes pai les travailleurs
une cllopini île d 0hon lait que voi tites tiédir'leurs pieds dans la boue. Quant aux grins oomme desjouets d'enfans, lorsqu'elles furent

sur' le f'l; mettez-y, en reuant l tait, gros il n'a jamais cii néessaie leur cie don- iitirouites pol. la prenire fois à Tilitree,
conmme un pis île bonne tpré e Vou'i i nerî lit avaIt février, l'orsqu'ils deviennent fai- mais Cii s'apîîperel.çt lieitlt qulle quiconque
délayez avec dii mm lait. Faites prenldrîîle îles. puvait s'en procurer une pour S'CL servir
votr'e caillé asur les cndes chaudes, en le Dr, ai Phomme malehanceux 0uîalheu- s'épargnit vingt pour cent île travail, et

couvr''at ietii enit tt amsi des cendes su reu mettait soin foin cin iieules pour 'IIp' était en état de faire son ouvrage plus par-
le couvercle. Quiund' le caill est biepris 'i cher qu'il nt f't foulé aux pieds, et s'il fiaiteient qiiîl n'aurait pu l'itre autrement.
vouis l imettez lais uInI peut pallier d'osieTr adoptait le mode d'enit ret ieii de soi voisi, il Ainsi, il parait qule la "l Jeune A gric uilt lure"
garni d'une toile inue, et lorsqu'il Cst bien trouvrait en mars, qu'i y a plus à comupter alra l'occasion d'exercer ;a " ,apiece, '"
égoutté, vous le pressez dans le cOmpotier sur' le t'aitement que sur lai chance. lors mme qu'l ne s'agira que d'une fourche
et le servez avec de la bonne crémeu et tiu L'Oci: lhev, de fer.-Ilosdodd rd.
sucre in. Coshocton, Co., novembre, 1852.

Procédepourfairedfr(lis caupom- R lî nQuebs.-L'uOnle Billy n raiso
fices c terrc. On fait biouillir' îîune qluantité et 'e qu'il dlit îles moutons est égalem0 ERuiE E
sulisante de pommes de terre ; aprés les cerai les Chevaux et des bêtes à coles. Un . Le Dr. ILees a publié, depuis peu, un ex-
avoir pelées et pétries jusqu'à ce qu'elles animal n mauvais état, le 1er de décembre cellenît essai, dans lequel il prouve claireient,
soient réduites en pâte, oi ajoute dît caillé devrait ètre assoiiîmé. La probabilité est par le résultat d'tun nombre d'expé rienccsi
de lait doux non écrémé, eut quantité égale à qu'il nue paiera pas 'hivernage, si même il ne la supériorité de Porge sur la drche, pour
celle la pomme de terre, quelquefois mme meurt pas n miars.--Ohio Cidtiveaor. les fins d'entiletica, fait dont on a beaucoup
en quantité moindre ; car il sullIt que le tout douté dernièrement. Nous enx extrayons les
mélé ensemble ait une certaine consistance. LA BECHE PESANTE ET LA FOURCHE passages suivants t
On assaisonne de sel et de poivre, et douze LEGERE. " Or, il est arrivé dans ce cas, que dans
ou vingt heures après, on forme des petits De petites cabanes ont été érigées aux -un court espace de temps, nous avons été
ftomages à la manière accounitumée. Ces environs de la ferme de Tiptree, par des mis en état de prouver la vérité de .os



" tbiories," par ue suite. d'expriencs trè-
concluautes, conluites soigneeet, inst
tuées par le gouvernement, dns la vue d
constater la valeur comparative de lb dIrch
et de l'orge, pour I nour-riture dls hites à
cornes et la productiontti li lit et dit bu-rire
Les expîriences ont été fies sous la dIree-
tion île Thoias ThomsonM M. D., pro''ssen
de chimie pratique. 1ians l'uni';ve-st dt-

Gl.sgow, et elus -ont été publiées consiiiil
rapport parleientaire. Je deiinrai t -iate-
nant la sbilist;One îe ces ix pé: io-cs, en) aiu-
tatit qu'elles se rattai-ient plus iiiiild-ate
ment à la iréscnte discu-sion.

(Eipêriencs quant < iEntretien )
I Deux bouviîillons furent choinis you

cette lin
"l Ont trouva, par uelques es1is pril'm

naires, qIue 1 irsquie I-s b éte' ctai ut rstrein
ies à iiiie diète e!usive d'orge ou île imiali

elles se dégoetnienît lientLît i'n'y trucha'i-it

pas, prouvn.t ainii la vér uiitó d' i Pi adage
SuJet à étre oublié, qu'-n gé.n;l nie îaîr

rit re sari'e est cCeis-iiri à la santé, t 1
que méie lIs alimiens ls plis îouri's:mts
s'ils i sont -as mnilès avec d'autres plu-
grossiers et plus voliiiii;ieuix, sont ais-i et

cbivealelîlîs u la constitution des aiimu:ius
qu'à celle des homuieis.

" Les expérieuieios pnur éprouver i
Valeur ri-ht ve de l'ore et ile la /h"li--, ont

consisté à donner une égal- quant/d i' loi-,
etc., de la ime ua/.t à chaque bouril
lon, mais à l'un ii Certaii iibire d livre>

d'orge, et à l'autre unt poids égal dedre
l'tuie et Vautre miiouihles et mises en capli!o
tade.

" Dli er. au 1l d'octobre, 181, k
bouvil!on ntv-iri d'orge au-ntiita en poids dl,
109 lb<., celii qui aiv.it été nourri à 1
drèlie, d 9I0 lb., seulh.mnt.

)u 8 au 2 ild: nve lre, lii Is ii;
houviloi noeri d il'orgi, s'ac trut lde 5) lbs.
celui de 'aut-i il t Ilis., s-ulilment,

"l)il l. ;îm 22 décî'eibre, l'animal noi-ri
à Vorge avquit uni l-oidis de 4-0 lbs., 'autre

ulimit tn poids île 6 1bw.
A insi l'ai-t nouni- i à h dré -lie eu.

bienitàt atteint I mixiinnII île son ccr-i-
îeiieiit, t:alis q-le l'autre coiituiius à er-itre

jtsqu'à ce quil eut a-qis 5! de piuSquî
#on1 nu-a'.

" Ces expériences Coltiîinuîs pendiait
trois mois, dit le proessieur toimson, neu-
lti-selt aucun lieu le Ilout'er que l'orde nei
soit supérieure -à la ilr-éclie, p- ids "
poid.s, en îîautant qu'il sagt de j'u rs- (
ment des boiviiliis.

(E :rienes qunt iai L.ait et au l'eurrc.)
-Le compte-rendu der M.I. D. 'T homson.

quiut à l'euet ri-latif de l'orge et île la
drèclhe sur deux exellentes vaches I itières
d'Ayreshire, contime tous ni expos s

" On a trouv qu'environ 9 Ils. le grain
prodmis-it invariablh-mient pluts de lait qu'une
plus grande quantité, fiiiit voir qu'il le
faut Lai:e usage que d'une ceitaineî proportion
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1, nourriture concentrée ou riche. la!viovant des bestiaux, tandis que l'orge P'aug.
va-iétié d 'v im-ns coitiihiue aussi à l'augmnu mente.
ation i de I quantité dul lait. " Mettant tous ces items en ligne de

'Dans tu cas, où il fut donné de l'orgc compte. nous pcuvons alirmer sans hésiter,
enfié,e, simpleiet treimupée, il y cult dimi i que 100 lbs. d'orge sent éga!es en puissan-
iliion de i:t. Cela provint de ce qu'une ce nti-e, <'est-à-dire, pour la nourritire
itil t,1n de forge lut éjectée ru ncuàe. :omp'ite d.! la chair ru dlu muscle de l'ani-
sans avoir été digérée. La drPèche àtant -m:l à 180 ls. le miIt ; cu n diautres

us salude, el'e le fut pis &jeictéC. Aini t-i ines, que p!us d'un tiers de tout le grain
'i n voit que l'asserCton qu'on entend si .cu le ce pays chaiin;e en mualt par la br:'soerie

vent l péter. qie ' b drâoie engri-isse pliu st détruit criminelleimleit, par re qu'il l'est
it.- quec l'orge," revieit simeplen it à veCi iiemert.

Ile I h dreh dig'r vnpai-. sse lus vite que . A dire le vrai, le svstèmin (le dConvertir
l'org mno lig ce. Cette assertiri, 0i icc it:ficiellcnIt 'ore vn d àce, tel qu'il se

mil roipiis, est un exemple rearqua- -si-ut e à mon erpii t, isi n enin monit-
bIeeux de l.iia't, uiiit-ieni p:r I îinoirance,

" ir ne vachie bruie. dit le Du. Thoin- <intérêt ci l:i i uipidit, u1n1 ga.ipilla:.e (le nos
oit, 100 lis. d'orge p;oduiirent iutan t d'ef- Issources 11m iona!es et e:e vast e d.ti ruc-

:et qti 11:1 lis. de dlhe ; ùIihz iie vae Iw lon îles ilces dons d'une Provilence ocn:-
ilneheî, 100 libs. d orge qiva!irceit à 11 W îe."

lis. I vri-s de drcela.
I 1;is Comme 100 partics d'orge en A ecli: r ivi' AU IinorESsrURt

aiin t font lie 80 pazvies 'og-m en drb i .---. a Gazete d'i «gzurI pubhlia
che oit tiait, il .'i i .ut qu 100 lIs. Il oi-n. ; h r' suivante', date de L u --h. le 10

. ua t p ntr / p sago: à 125 iLs. di - " Le professeur Liel ig doiiii:it , hir soir,
îè- lie. ,iiei lire-il u la elie,0 u 1lais, devant

" Le Dr. '10:om1on est égpleiienit cLiîi a v ine '*l1.à-se, le roi Lr.u.s. les juines
cniceer 1an1t le leirre l:it par le I il, dî ran hes de la 'm ilc royalîe B ài'' et

Is es ii . La plus r-ande pai t i pi e Ii s erson-s île la c uir, lersquiune
le hai a eti, lou -uie, das l. e-;s île ;a vael c oitl-il!e île dga oxy±.ine lui ayani été pré-

iniie p:1r de l'oi ci é raýée. Chez de lii s litée ialadriteoi.cat par son 5-'stant, quil
,'n:m.îîî la dròclhe fit la pus /îasse dans I lav:it p i-c puil In utre loutei!h , il s'en

'>al:îtirc. 1i vil ui e îilo-ion it la bouti ile fit:

I" Non-eeim ii nt la quantité de imatiori
-Oi le dlimi'iiî:ua da's le luit, mI: is sa u1 l!¿t

'ut Iltri'r-e. Les se!s s' lbilîes, coeili
le lii d". -à observ. sant diiinuiàs pzr 1.
li aigeitii ut de l'orge i irèclie It le I il lt

ail e tma r- e.. U eureiiîiiuseet- l'expjlo-
,iÇ i-lit iie il- ns luie b- mbreliii C nili.i <ire,
l.nt la lorIe était ouverle. Ciepnanilliut,

lu-Iques lt- r-enli-is duii verre passreltt par la
io , et l-mient lógòrîment gilques

eut pas coitcir ce q;î.- h nounl itiue ny' a i iinbies le la partie iroytIe, qui étaient
-as inît -oduit. La casc:ne (le fromag-) a :sis au ran de devant. La reine Thturèse

a ai beau oup diminué. Le in iii ipe du iro -ut la j-len tcOl; à', et le sang ci sortit en

mag1 lécii lpac que 'est une siist:ii- k iiai-e 1. prince Luiitro!ld it hhII ssé

li forme d la chair, contiaiit I l'azo,. ieîrement xai i.l ; la cimtisse iuxhrg
I mît la quantité moy nue dans Forge cI. d· i iente i. it la ciomiitels Sadizel, à la tète.

-2 p-nri c lit, ii:iis d!ais la ilrcl:c, c1 seule uernc ii dc ces blessimwes le scra de con05<-

m-t ; le beurre fut dýi.nuîî,è ai Ce quire Iliuene . Le plroIesseur n'a été I hIs-é que
th licontient moi:s de cilbone que l'orge '*oC t, vyant échap 1  à la mort Comme

En olitri de tout ceci, les vaclhes per- aue esp1è-et d mniracle."

hieuirnt deI li' po2s e-t Ile l-ir fo-ci, jurintet -
be t, s -le ré time à ;a drcli, aui lii-I UN SvrelntON Poun iLs LArtTtfh ET LES

qu'eisa c ient 1 poids et le 1 E n-i S1ix est d<-n un dermeiirm ment d'un
.geuîr, lorsqiu'e-'es ét:uient uis d'orge- udge uca I dw; la Grnde-Breta,-lne.

A pr-- l'e ss i l'o - îlles s;' trouvèrent . nnyîe ni ilêlm cet alitrumen' t, on extrait le

(p/us pesant's dt SO lbs. ; nuprès celui de la i nl erûme,au heuiI óter la cd

lcihe, plus1 / rrs le 42 lbs. lessEus le lait,

iCe ii su.t tsI un a r ui'çi correc. lit duî i' O Sc loiN NATUREl..
rt.sîi't it. alautirient m lait et auî b'rre. -lsiurs cui s1îpo é que si l'u sèile da

" 100 li:s. dl'ore produlîent 34.6 1bs. de -lieu as l 'on tamele
liat .ec et 7.e l om danms les pra:r.s naturelles,

< see et7.6 îlb. drle l iseueI -nobl nd r tout le su:ti mi gazon épais et
l 100 Ilbs. dle dr ele proisent 26.2 lbs. ran . Sur tine terre légère, riche en

de .it Sie et GA5 lis. de beurre. matire véétale, cette méthode peuit r6us-
" Ainsi il est certain, qu'à toius égards, la sir jusqu'à uit certain point, mais sur une

-1h.ceh est beauenup inrfrieure à l'orge terre forte où ahonde une argile tenace, et
ècrasàe pour la nourriture mes anuliaux, où la matière végétale est en petite quantité,
ilonniait, ca premier leu, une moindre quant- on sera souvent trompé dans soi attente, en.
tité le lait et die beurre ; en second lieu, dui semant le la graine de foin, même la mieux
lait le qualité inférieure, pauvre cmi sels so- choisie. Paurl'agence,entrie iutres causes, dG
lubles,et eui troisièie lieu, diminuant lepoids celles auxquelles il a èté fait allusion, le sol



thange graduellement, et île manière a
devenir, lorsqu'il est ensemencé pour lu hpre-
4nière! fois, iuîcapable île porter les herbes
qui, dix on vingt ans plus tard, y croîtrolil
spontanément et luxue uit. La îuatlur'
ne se rè!e pas par lui principe damls la crois-
sanre des céréales, et Par iun autre dans la
croissance des lerbes. La différeire appa-
rente d lis srn procé lé n'est due qu'à à la
différenu-e ru-éîlle dans notre pratique. -

Elénents de Climie Agricole, par le Prof
Joliiston.

COMMER[CE.
PR!X COUR.]JNTS DE MIOSTRE.4fL.
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vendtredi, t ci .uillei ,85>

Ci-sivent les prix en gro.s pour le j hlir
Les i-ultivateurs ne seraient lias be-i:o1
nus en étut dc piger de la valeur ies prouitiis
par l: quotation des prix en dóéail faúte poil
J'avantage dls bitan s île t ville I faisian
leur imarch1é, par les gazettes locales.

Les prix qua nous donnons sont ceux aux-
quels nous apprenions îles neilleures autorité.
que les rul:îvateurs peuvent vendre, s:îui
égard ;.ux prix du dt-il sur lesquels bh
coiierçant d'it cert:inenieît avoir un cer-
tain profit, pms qu'autrement soun coiimerce
ne viIli ait pas la peine d'être fait.

Nous nous sommes donné beaucoup de
peimnes pour obtenir les reuliseigneimens le-
plus corrects, et nous tâ::herons d'en obteuiii
de tels île Quùhee, comme nous serions hier,
aise d'e-n recevoir de Bytownii et des Trois-
Etiviùur-s.

Filosîcn'r,4s. 6d. à 4s. 71d.
SE GLE, îpoinit.

Avosm, Is. 83., en baisse.
OrGe, point.
SAîtil Ru ix, es. 3 . à 2s. 6t.

iB i--n' 1 nr., peint.
Pols, 3. 61.
Tous ces grains par iminot.
Fi ni, I0s. (il. à 1 iS. les 100 lbs.
Foix, île $7 à $8 les cent bottes de 1U

Ibs. ci -*cuine, si elles sont liées avec it foin
et de 16 lis. si elles sont liées avec di-u
harts. Quelques voies de foin d'une qualiti
Supéricure se sont vendues sur le pied de
$ le cent.

PAiLLE, île $3 A $4, les cent bottes.
BEURRE, Gd. à 6,d., non-inspecté et di

bon débit.
VIANDES Du BoUCiirER, eu baisse.
BRUF, le $6 à $6 les 100 lbs ; en

baisse.
PonC, peu à vendre île $6 à $7.
Il est très diflicile le connaître le prix

exact du mouton et de l'agneau, la coutuin
étant de vendre ces vianles non au poids
mais par itte, ou par quartier. La quialité
varie tellement entre les races améliorées
et non amhluorées, que les quotations ix-
quelles on pourrait arriver n'apprendraien
pas gr.înd, chose. Des montons ont éti
achetés, nu plus haut prix, $6 chacun ; ai
plus bas, $24 ; les agneaux, de 7s. 6d. i
12s. 6d..
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(C>nipi/''prn le Mon,,eal Witness, mcr-
crcdi,29 Juin, 1853.)

Ar.ciL'S. Potass, 28s, rare, le requise.
Perlasse, 27s. à 27s. (id., mais sans débit.

rsî. Bons lots de superfine, 20.,
10 1I. A 21s.

Rke'. lare et recherché, 5s. 3d. ù 5s
'id. pour celui du Iliat-Canada, point dt
enîtes du rouge di B.-C.

Lr Poil se sont vendus 3s. Fd., les au
tres grains d'un mauvais débit!.

FL.vRîan u'AvoNn, ou1 gruau, de 24s. ù,
'25s. le quart, en lots pour le détail.

Pairevisîi. Boeu, primîe, 42s. 6d.
prime mess, 52s. Gd.i le quari. Por. prine
.i0s. ; jni»zc viess, 6s. muess, 88s. 9 Il

îrum:, Le bon rechberché à 6d., n:ii-
euàvendre.

' Fom. De la banque de Montréal
aies à 234 ; Coninerci le à Il ?,, et de I
t à 3P pour cent nu-îlesiu i pair ; (lit

HIauit-Caniada, recherchés A 6 ur cent di
uîri:mie , ex-dirideie, mais Point d'offerts
les chemins d fer, lanuissanis, du Ch im-i

iiii, 12.1 d'e coiipte ; île Laclne, 12 1 do.
le Portliud, 11, de prime. Les actious il,
1 Conipignie des Mines de M ontréal ani
.1aussé à 30s. et 30s. 6d. ; à ces taux elle-
sont ree ierelîées.

Ci!A NGE, 10 pour cent au-dessis du pair.
moir* des billets A 60 jours de vue.

Il se fiit peu l 'alfiires en marchandises
importées, le dlbit en étant peu actif.

MARCIIE' DE CAMBRtIDCE.
29 Juin.-Au i.arcli, 887 bêtes A cor-

ars, environ 650 uoeuis gras, 137 lots con-
,istant en bSufs ('e trait, vaches et veux.
d'un nn, deux ans et trois ans.

Pnix.--Bouit di marché- Extra $S,
lère qualité $7 50 ; 2e qualité, $7 à $7
25 ; 3ème qualité, $6 75 ; ordinaire, $5 50
à $6 50. •

Peaux Crues- $4 75 à $5 le quintal ;
-Suif $7 à $7 50.

Peaux Passées- 7 5c. à $1 25. Peauîs
levenu 1let. la lh. ; bon débit.

Auîmaills.-J ufs de travail, $88, 94.
97, 102, 116, 158.

Vaches et Veaux- $20, 54-, 28, 31, 45,
a .2 46, au imarché.

Bouvillons ou Geiisses d'un ail, $10, 11
a il 50.

Do. (le deux ans, $24., 26, 30 à 36.
Do. de trois ans, $37, 40, 42 à 51..

Moutons et Agncaux-2,033 au march t
1,500 de plus vendus des bâteaux à vapeur
du Maine.

Pix.--Fxtra $1., 4 50, 5, 6. Par lots
.$2, 2 50, 2 75, 3 à 3 75.

Cochons-69 cochons gras, à Gct. la lb.
Remarques. Le marché est bien fourbi ;

- il y ai foule et grand débit le vaches et de
t veaux. Le bouf et le mouton vendus

promptement, mais les vendeurs obligés de
i céder et de prenlre moinis que d'après les
à quotations le la semaine passée. Il s'est

fait beaucoup de ventes aujourd'hui, mais en

aveur des acheteurs. Les trains le bétes
à cornes sont arrivós de boîne heure et en
:on état. 108 chars sont venus par le che-
'nin de fer de Fitcliuirg et 89 par celi
le Boston et Lovell, chargés de bêtes
à cornes, moutons, chevaux, pcurceaux et
volae.

(.., Bston 'Tor2nl.)

NAIICIlE' DE CAMBIUDGE.
22 Juin.-Au marché, 525 hites à cornes

-environ I450 heufs gras, 50 lots, consistant
-n bSueis de trait, vaches et veaux d'un an,
leux ans et irois ans.

lux.- Buif lui marché, extra $8;
lère qualité, $7 75 ; 2de qualité, $7 25 à
7 50 ; 3éme qualité, $7 ; ordinaire, $6 50
A 6 75.

Peaix Crues-$4 75 à $5 le quintal.
;!uif $7 à 7 50.

Peaux Passées-75rt. à $125. Peaux
d veau 10, ; 1 let. la lb.,

Veaux gras-1'01 au muarcli-$2 50, à
S8.

Paires de bSufs de trait $98, 103, 116,

Vaclies avec leurs veaux-$22, 27, 31,
3 A 419, 50 au marehé. '
\eilux tl'un an, $10, 11 à 12.

Dou. île deiux aus, $<,28, 32 A 4.1.
Do. de trois ans, $10, 42, 4.5 A 68.
Moutons et Agneaux, 824. au marché,

rentes lentes et uieu profitables pour les
moutons.

Pix.- Extra $5 5, 5 6, à 7 74. Par
lot, $1 2, 2 50, 2 87, 3 à 4.

Coc lions.- Point.
lîimnarques. En conséquence de la gran-

le clmliur di temps, le mnarclê est peu
ourni, les vendeurs tiennent en conskquence,
nais les acheteurs ne veulent acheter qu'à
cîrs feres. La dermire seîîmamne a été
ltre pour les boi-hers, car le débit des
rvindes fraîches au imarch a été peu consi-
lérable. Nous avons remarqué huit très
'ieaux boeurs gras de six ans, île M. L.
Hastngs, de Lyman, N. II., vendus à MM,
LNîuter et Davis, de Brighton, à un pri qui
n'a pas été rendu public. Les 66 boeufs
'gras venus du Maine élaient tous supérieurs.
62 chars sont venus par le chemin de fer (le
Fiiclîburg, et 49 par celui de Boston et
Lwvelh, cargés dLe hêtes A cornes et à laine,
chevaux eochus et rolaille.

Nombre île chaque Etat.
Aumaittes, Iluut:rms, Agneaux et Chevaux.

Maine......... 62 41
New-Haminpshire.216 45 12
Veriont ....... 155 313 66
Massachusetts.. . 4I 4.25
New-Yoirc...... 50
Canada......... 63 32

Total... .525 842 110
N. B.-Le boeuf extraordinaire ne

provient que des animaux les plus grands et
les meilleurs, engraissés à l'étable pendant
au moins une année,
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La première qualité consiste en grands

bSufs gras, nourris à 'étuble pendlant au
moins plusieurs mois.

La seonde qualité ciolndll les ineilleurs
ours norris à l'herle, ., kmeilleures vaches

110rries à l'étaL, et les mlîeilleirs Louvilanis
de rois ais.

Li mo11on extra cosiste en moulons

che bs, brebis façontes, et uîglaux. selrés

iAR CE11E'S DE N EW-YOK1K.
'21 Iftin, (1b. P. . .

Alcalis.-Polasse $1 75 ; Perlasse $5
12.

rine .--lhis de requise pour l'Ou'st e
PEai. Avis moins favorales i p I m

le Kingraa. inférieure peu veilable
celle dui t ,iaa recichiliee-veites, i)W

lLrts ($1. (6-2 à g, 6k. Veintas, par le Caî:i
de uLel Iist, 10,210 1puarts, à 1 1'2, ei $

25 poir la sue, et $1 25 à 1. 57 pour No
2, ci î 4 56 à ;l. S 1 pour cille dii Miclli

doi Pli h lioiana; $1. 68 à ,l 75 1
our l'l',at l'il ilroit' ligne.

'roni-nit-- Eon débil , mais mlarc li
moils actifs ; ventes, 5,000 lu:irIs d boini

fariie i llle litu Caliu da, à ;1 17 ; 2,710
le cioi\ do. à $1 21.-\'eites ce farii
blailncle (I! liee à $1 31.

M\laïi-- Débit îoeredî ; Mêlé duii sud
661-1. à 6,.

Ae e i.îî-Fermeîî à - et.
jor'--l's abondan , arrivée consiilr:

Ille. et meilleur déliit à pii is lias. -Ms

$15 5G à $15 62; Prime, $t2 57 à $l1
E N.X

SERVICE .DE PAQUEB'I AÀV
'EAI OCEANIQUE POUR LA

.ALLE ROYALE CANADENNE

MALL ROY LE CNADIYNJQu eusc, 28 mi, 1853.
Sous couli l fire la Gioer rignit 1'îreeinciut L u pi à Foi Exî. iIm le Guveeur-Géné,

dle S are r.atll de m'IIT)IAN %r Wil EE-
Montréal, Québiee et Liverpool. SocE. d'No. île Vîmi aett, dans la Ville et

'.tat deNe .rk, e ecii ges pour recevoir,
--- mandant, fl dép'sr mpayer l Irei sur tuis tels efiis qui
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DAVID BELIlil.OUSE,
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3 . . . iqi duit avoir lieu prochlauieet dans la ville de elessus, raportant 31 biseux par ocre.

Ne York. - AUsi -

EN POS1TION AG liCOLE. le suis sur le point de passar ins les Cités. 1ild l. Prolifique îLe Sp1uldiig,
Villes et îiourgs au VilIlage ir tant i Caunda Blé liiurei,

EXIOslTIO N, ANNUFLl.VE D'AUTOMNE arm, de recueillir des reueignems et île faire des bnigel IWurtzeljaune, globe,
Ie Ila Socirre i'Aouiot.T'a du Comté de arrangeneuis, et je vous srai obligé de totlles les do, do. rouge, do.

iue rbrasae, îura lieu i Comeio i r; le ouîggestious ou infomatiu's dout vous Brez la Detterave Cliamp'ltse,
M AI1 l, .I retobre prochain. De pIs anples par- 1, utî le mue fuariser, loir l'avancement dlus luis Navet roîd blane
titulrilts ci-après. île la missio. Io. jaune d'Atberdeen,

CIIAl!r.~ llEl0R OS, J'ai l'houneur d'&tre, Monsieur, votre très obéis, do. de Suède, à collet vert et pourpre,
&crlauire.2Trasoritr. saît servitcur, •Naet et haIbiole,

W. ANTROBUS HIOLWELL, Carotte blanche le Belgique,

PL AT RE POUR ENG A lS Comiiriie, di. longue oraige,

P LATRliE DE LX NOUVELI.E EC'OSSE,
d'uie qiuatel Supérieure et woulu récem'

mient, à vendre par
WM. LY MA N er C1P.;

Moulini Il Drogues Lîu Canal Lachneliii
Bureau, Nos. 191 et 196, rue St-Paul,

TOURLTEAUX DE GRAINE DE LIN
MOULUE.

RTICLE excellentet deonomique pour la nour-
riture des bestiaux.

Wàr. LYM AN ET C1 E.

do. rouge.
do. longue d'Altrinliam, &c., &c.

rt une grande voriélé de Semences de Fronce et
d'Angleterre, auxquelles on ippeile l'attention des
Cultivateurs qui désirent nmiélioîrer leurs récoltes.

WMi. LYMAN ET CIE.
Nos. 194 et 196, rue St-Paul.



Fig. 1.

H [IALES D. YOUNG r Cir. ont le plaisir de
pouvoir annoncer au publie qu'ils ont fait avec

. P. Il. Lui n de Peftli, des arraiigemeils
ci vertu desquels ils ont acquis le droit île fablriquîer
et vendre seuls ce. instrument important et précieux
de nouvelle invention.

Ce qui suit est une courte description de cette
Baratte, avec un irécis île ses calvatages spéciaux
et des points par lesquels elle l'importe sur tout
autre baratte juîsqîu'à pîrêsenît offerle ait pubile, soit
quant aui temps et à la facilité de la manipulation,
sit quant à la qulitité et à la qualité du beurre.

DESCRIFIION DE LA BARATTE.
Elle est ei firimle decarré elliptique nu oblong,

ainsi que représentée par la gravure fur bois qui
est en tête, et partagé par le milieu, formant deux
chambres o csimpiartimeis, niaisqui connuniquent
l'une avec l'autre, par ile série de trous Percés
dans cette livision, Lii sauOImet et au roml. A cla-
cune de ces clbilîres appartient un bâton ou batte,
semblable à ceux îles barattes ordiiiirea, les bâtons
étant construits un pieu différemment, nis simple.
ment, et de manière à ce qu'un air pur passe hir
tout le corps île la erüme à chaque coip. La bia-
ratte est flse sur un suport en fer, auquel est
attaché qui unnittnt cn fer de foriie clliptique, sup.
partut deux reilia, l'une volante, ou clbassatîîîe, et
l'autre sillait, cette dernière, qui agit entre les
bouts sipérieurs des deix bâtons, étant simplement
attaché-., nu oiyen d'une courroie, ou1 bande de
cuir. A la ruite volante est attachée une manivelle
par laquelle elle est tournée et agit sur la roue
oscillante, su moyen d'une verge connexe, donnant
200 coups par minute. Lia ligure 2 ci-dessus. dn,
nera, avec cette description, une idée complète de
cette baratte.

L'un des bâtons ci descendant, force la eròme à
passer par sa bit te, et île m t:e par le division du
fond, dans l'autre cinpartiient, l'autre bàton pas-
sant simultanément par la crème, ci remontauit, et
causant de la même maniére unie aciion crsi>r:, un
croisement, par les trous pratiqués au sommet, et
vice versé, accompliisant ainsi l'action la plus ra'
pide et la Puis cailpòte, sans aucunement détério-
rer par sa rapilité la qualité de la crème, itise à
l'abri de toute détérioration par une injection con-
$tante d'air pur pompé à chaque coup de batte.

L'invention de M. lruminend est done simple
ment une arie d'améliorations importantes et pr'
rieuses raites à la baratte plongeainte bien connue
en faveur de laquelle, même sur l'ancien plan e
Avant que ces améliorations eusCent été efectuee

Fig. 2.

I. Stelliens, dans cet ouvrage justement célèbre,
The Boouk of fite Fri, dit que " les bavrattes à

plongcar ou verticales sont regardées par un
grand nomire comme étant les pus pifîilepeur t
la production duir beurre, ainsi qire pour l'épargne t

" du temps dan s l'îpération, et lirqu'une puissance t
" animînale 0ou iialimée queleonîque est appliquée à i
" la biaratte verticale, ete nequiert un caractère i
Ssupérieuîr i celui i loules les autres, quant ai
"temi ps et à la prodluction, et ce etcaelére se sou-

tient dans quelques-uns des meilleurs districts ù
laiteries dii piays"

AVANTAGES COMPARATIFS DE
CETTE BARATTE.

En outre île son action rapide et compîllète, de la
légèreté de sa puissance motrice, et de la simplicité
de st. farine, les avanLIges que possède cette bai atte
comparêe à datercs. lieuvei cre décrits suecille-
ment commlule leisoIuis ' cii nmême temps que le
beurre lui y est fait niest pas sujet 6 deîVemîir rance,
eommîînîe dans d'autres barattes, ci consequence des
cire:mstantces suivantes :-
Premitrement. Parce qu'il n'y a aucune espèce di'

1îtf l en contact avec la crème, taudis
que dans la baratte il boîte oit barril, il y
a, non-seulceet l'ilîuence galvanique du
métal intérieur, mais encore les effets per
nicieux du fer opérant sur le fnr, et soir
vent, ce qui est encore pire, du fer opérani
dans diu civre, imprétiant la créie de
la même maliòre îuisib e et dégoulalte
qu'on co;t juiriiellemeit tomber îles roues
graisseuses des machines en mouvement.

Duita.ièienientl. Dans les barattes communément en
usage, il n'y a pas moyen île prendre un
milieu, on de proportionner le travail 4 ce
qui ci doit réslter ; il faut parcourir au-
tanit d'espace pour obtenir lb. de beurre
que pour ci obtenir 201bs.; quelques-unes
n'opèrent que' lorsqu'elles sont à moitié
plemnes, et deviendront inutiles au-delà de
10ilbs., au lieu que dans celle-ci, il peut
btre fait une quantité quelenîîque de beurre,
depuis un quarteron jusqu'à deux quintaux.
et la même baratte qui ent fait blbs. peut
n'en faire qu'une livre sois perte ou dimi-

enution de su puissnce. Un peut aussi
s'en servir sûrement avec ou sans les cou-
vercles, et tout changement qui a lieu

t durant la procédé peut être appergu d'un
çoup.
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dans la facilité avec laquelle elle peut être
ôtée île soni support et le sni appmareil
d'opératiun, et dnis la Promptitude avec
laqtuelle le beurre est recueillh nu moyen
de la batte et du plongir sans qu'il foit
nécessaire d'y employer les mains.

CAPACITES DE CETTE BARATTE.
C. D). Y. Fi Ci:. n'hésitent pas à dire que cette

Baratte est la meilleure qli.it jamîais été inventé
alns unîî1 pays quelconque, ou par un individu quel-
onque, et qu'elle surpasîera et riiplacera toute
ballate Lrivale. Ce qui soit est le résultat île troisépuives faites à la résidence du trés li)n%. Coite
le MNlaîatieldl, ù Cen Vood, iMiddlecsex, à la fin de
Juini.

EIREUVES A CAEN 'WOOD.
Première .Epreuie.- 8 pintes de vieille crrne ont

prcduitilau moins la quantilé moyennîîe de beur-
re cin 4 iuiites et 20 secondes.

Deuxième Epreun.-2 t ines de crome fraiche
ont produit anî moinîs la quantité noyeae en 6
minutes et 15 ser ndes.

Tioisièjie .EIraive.- à -intes ont produit 5Ibs. de
beurre ci 3 minutes ! !, !

Les expériences ci-dessus ont 616 iaites en pré-
ence d'un nombre de personnes. .a crème était
à la température naturelle, et Ia qualité du beurre
i ès supérieure.

Ce qui suit est le résultut d'une suite d'expérien-
ces alec de la créame d'Ecosse, faites il Perth,
Ayr, etc.

EPRItVE'S A IIADERTY.
Un essai compinaratif fait à Mladlerty, à la fin e

Février, 1851, a converti de la crômue ci beurre en
5î minutes, à la température de b0 0. Lit qualif
rès sapérieure ci lit couleur riche. Une attre por
ion île la iêie quantité île crênic, et battue ci
iêne temps, dans la baratte ordinaire à plongeur,
'a produit dii beurre qu'en î heure 50 mitiles ! 1

Li quîlité du bri're no aipprochanle de 'autre, c4
la touktur blunic-mial,

EI IEiUVES A PERTHI.
Ces éireuves ent été failes à la mni-Juin, 185f.

Prciiire E r allons le erice ont produit
aU noiNs lia quantité moyenne de beurre en 4
minutes exactement.

Deuxième Epreîre. -2 gallons de crême ont lro-
duit ai moins lia quantité ioycnne de beurre
en 6 minutes et lU secondes.

Troisièiie Epreure.-2 gallons de créme ont pro.
diit au moiis la quaitité moyenne de beurre
ci b minutes.

Qua!iièie Epreive.- 2 gallons de crême ont pro,
duit au moins la quantité moyenne de beurre
ci 5 minutes et 3W secondes.

Les expériences cidessus ont été faites avec la,
mòmc erème, mais chaque portion lait il une cm-
pîératîre différente, vaiiaiit de 643 ù69 0, et il a été
admis par les persomnes les plus ci état de juger,
que lia qualité du beurre était infiniimenl ipérieire
à celle de tout le beurre apporté au marché le nme
jour.

EPREUVES A AYR.
Nous, soussignósg, cerlifionis par les présentes, que

nous nous sommes trouvés présents,le 29 d'Octolbro,
1851, à l'épreuvede la Baralleainii-métullique liré.
vetée de Druiiiiiioid, à lia résidence de WILLIAM
M'WîixNiE, écr., de lllairstone Mains, Ayr, et
rendons témoignage du fait que I J gallon de cr4me
frdlele Mince, à Ia tenpératiure 60 0, a produit 34
Ibs. de beurre ci 6 mnlilltes exacteientaussi qu'à lu
température de 50 cla quautité ci-dessus de crènie
nouvelle a produit une égale quaiitit de beurre un
9J minutes ; que la qualité et la couleur du beurre
étaient. l'une et l'autre excelleiies, et nous recori-.
mandons hautement la barate.

(SiguI,) Wai. '1
1

WitHINNIE, Blairtone.,
GEo. DVitles, Dutchmils.
IonT. GIAY, Midton,

JoHN HI NTER, WlitCleas.
J. CUNNINGHI Abl, Neuiark Culle,
WaY. BOVT, Alloivy.
JOHfN llop.ERa5oN, Ayrý
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EPR EUVES A KILMARNOCTe. C, D. Y. et Cie.sont si convaineusde la valeur de
cette ba'ratte, et de l'immense Commande qui nic

Nous, soussignés, certiion s plsrése n tes pourra manquer tde s'es suivre, qu'ils sorti présente-
que ilous inu so es iroives preets à lepreuve mIet occupés à faire des agrandissemens à leursde la Baraite anti-metallique brévetée de Drum- ateliers déjà étendus, et à triger tics machines prirmond, à li boutique de I 1. Tuos. STI .WAa et l
Fils, le 30 Octobre, 185 , et nous témignons que, ; lpeliriqute se ces barattes d 'erte que Ifuits très
1ilios dle d icraie, à la teiie-rntuire te 6.2 , a pli de temps, ils seront Ci état i'cri fournir titi
produit tit moins la quantité moyenne du beurre e el p icoatantes pouir plusieurs millise
6 uiiiiîttes exactemen ; que la qualité et la couleur i n p e vou rattese chaue ga u
du berurre ét aient outes deux excellentes, et en! e ept. sir sne baratte lle iaque grandeur,
Coflaî<1iice, nosreomadnsliuîerîîeîît W ite St. reretaietit, airx Ilagisilis dît ýoIrissigtîa fîi
loi ratte e, n o s re co m a do s h m n a i outno rm m s ui A g en t po u r le C an ad a.

(igné.) A. Il:vnyv, Berbtlih Mains. D. WATSON.
lon. (UT niiri:, CrOssburi. loxtriial, 1853.
An. A ros, Craigendr.

As tiw. CA .n enwoont r, ltolandr.
da C CA irsi:. Newitoi, Ayr.
Joli.; Born, Windylill.
.01nN S w, Netiherland.
DAVID la lwr., I)tricki.
JON H C rtV, IDyelt'roft.
GEoi. ilLaneNu.
Jonis A. Tuoîrsoe, Grange.

PRIX REMPORTES PAR CETTE
13AE A'l'T• I

PR EMIEiR PRIX-- De lit Fciété d'Agrieulture
l'Yorkire, à iln Exposition de xps lingtn .

de Northumberlat à soi Expoit de e-
ensile.

P)iIlG!Isifl PilllX- Del la Sociélé 'Agrieilture
deu talhire il Tuiiff, û soni E2xprritiî n île aiti.

PRElJj/ l PJ/X l)e la Stîtété d'Agricurlture
de NortI Liiielntshirc, àl soli .xpos.tion île Ciis
tîr.

PIEJIIElt PRIX- De la Scciété loyale d'A.
:rieurtiire- il r Nîrri, i l vm otsitioi Il' \ ierdeen.

PR E,11leI PRIfX- N lED./ILLE 1D'OR- A La
Grande Expirtion Ntimtle, Tarnait, Clies-
tir.

PREMlJll PRIX- De lau Seeiflt d'Agricniture
de Cuimtbrlauid et Westmorland, à soir Expesid
lioi de Cckerm-mthr.

PREMIER PRIX - De la Sociit. Coyale de
Noiet Latirhire, soi l'.Xitiitiion île L. racatster.

P1EllMElI PIlIX- De la sot;rté d'Ariculture
de Weiherby. à son lxuoiition de dWetherhy.

PRlEî/lit l'RIX- Dû bu Sclia t di'Agrienliîre
d'ut t.mnb rland, i son Exp en dl t artder,

PR E,11El i llliX ý De l.focio'ù urclue
dei enrith., i sn Exositin i 'P'edriin.

PRI E/IR PRIX- De la Soci:6 il igritlnture
de Bllacrlburnl. et soti 1-'osition le Illaclburn.

PRl/I rilli P!IX- De la Grande accilé 'A-
griculture (le tiudsvorth, il sa Gi aude E1xpositioni
de indr.

PRElIEI PRIX- Deln Socité d'Agiculture
dîe Manchester et Liverpol, à saur Expsition de
Manchester,

PRIX.
A tiendu le tiès grantd unmbre de souscriptions

déjà envo.é et la perspcetive d'tne cenomarnde sans
exeiii île pour eca Btrtte, . t>. Y. et Cie. ont rb-
soIu re les tabriquer (sans égard à ce que l'inuven.
tion est lssurée par lsttrespatentes.) à des prix
birsés sur les mêmes priiciîpes et caleuls dl'aros
lesquels ils ont projetté leur phan pour diminuer de
prés rIe itluin les prix dmnidlés jusqu'à présent
pour les imrsirtînrenrs et mécaismes agricoles; C'est
pourquoi, conformémient à ce p:n,. ils soumettent
'échantilli; modique duI prix qui suit pour ditferen-

tes grandeurs.

Prizx ouer l'Instrutencnt livré ri ilMontréal.
Grandeur pour battre 2 gallons . £2 17 (

" pour battre 3 " . 3 10 fi
rpeur battre 4 " . 3 17 E

" pour battre i il 4 10 0
S pour batt're 8 . 5 0 0

" pour battre 12 . 5 10
t prur grandeur plus considérai le dans la mêame

proportion.

OR~ A .' Dl F2

EXPOSITION PROVINCIALE,
DE

D'AGRIULTURE ET DE L'INDUSTRIE,
Qui aura htiou

Dans la cite' de Montreal les
297, 28, 29 et 30 Septem1bre, 1853.

Sous les auspices dt gouvernement pro-
vincial et dît bureau tPAgriculture

dri Bas-Canlada.

L'Ilontorable lalcolim Cameron, Président.
Bureau dl' Agriculture.

BUREAU D'AUIICULTURE.
Majoirr Tomtas Campbîilell, St. hlilaire de Rortville,

P'z 6.ident.
Alired Piusrnreault, Esq., Vice.Prés.
Williamii Evuus, dcr. Secrétaire et Trés.
Pr. Tacié, M. 1'. 1'.
J. Il. I)umirovlitn, écr., M. P. P.
It. N. Watts, écr., Drummiuîontdville.
John Dods, écr.
Jaties Topso, 6cr., Slirl'rd.
Edouard DeBlois, écr.

CO3MITE' LOCAL DM MOINTREAL.
Wml. Wlorkmaini, écr., Président.
1_. l'Caued-y, 6cr., Vice.lrrsidelt.

1'. Il teîoire, cr., .
johnt Leeiniig, écr., seerétaie.

IL Btlmaer, vcr., Président de lInstitut Néclhanic
le liontréll.

G. V. Cartier, écr., .M1. P. P.
Iredle toutilliier, ér.

Echev Witn eVltiy.
CriateillerCrîe.

Oir. tlristiri. ecr.
A. M. Delisle, 6cr.
tabiretis DDi'leury, écr.
. Cravfird, écr.

J. l'entner, cr.
Jno. saell, écr.
Ily. Lynau, écr.
Joali. Deschtamps, écr.
Josh. Lannouettc, écr.

AU PUBLIC'DU BAS-CANADA.
L E Publie n déjà été infurnié, par les voies ordi.
LA naires de la publication, que le Lurcau d'Agri.

culture pour le B;as-Clanida avait résoli de tenir une
îttA N E EXPOSI TION d'Agriculture et dJn.

duttrie, dans la cité de Montréal, les 27, 28. 29) et
30 SEPTE.\lBitE prachain. Les avantages que la
province retirera de la nIs i elet d'un tel projet,
d'ine maniére convenable et sur une échelle sulli.
sammnnent large, sont si palpables, qu'il n'est besoin
que le les énumérer, et l'objet que le comité local
nommé poir remplir les intentions du Bureau, a ci
vre en riliiti celle adresse, n'est pas tarît de re-
coimanler le plain ot de s'appesantir sur les nom-

breux résultats avantageux qui en découleront, quo
le le faireît eriiggltre universellement et le le souiilel-
tre franchement à l'attention île tout le corps de nos
agriculteurs et île nos artisans itntelligetits

Le comité observe avce orgueil et uvce satisfaction
les preuves continuelles d'énrergie que ila Province a
donnée depuis quelques ainées, et c'est avec un
plaisir vivement sent.i. qui le comité peuit intetitcnant.
fél.citer ses ctmpat.riotes dl 'avertir brillant qui
s'urre p tr le Canada dnt la tistinée parait être
dle imarclier île Iront sous pen, dans la voie tt progrès
et îles améliorations, avece les nations les 1lu1s favori-
,éis île la terre. Noirs aons dans les atinthrs,- danits
rirtre Scl et notre pulation,- tout ce qui est néces-
saire peur coistituer une granie tnation. Avec notre
poplation mixte, dan1tîs laquelle un trouve fouit le feu

et toite i vivaciit i earactère frai ais,--l'indlpen
dance fière des Anglais,-l pereévéranire prudente
d es Eessais,- et le géntie dtitîil i île Ian luidais,
-av ece notre territeire presqu'illiiitiié dans soi éten-
rdue, uavec nos aticilités dr comienti intérierre
sans a gîcs, avec nos laisons arec les liaticiis les
plus puissantes tt vieux mtnde, et notre proximité
île la graide et cit entrernanite lé1 ipulique Amér-
tcairne, avec tOus ces avlaltges, nous n'avonls r:en i
craindre et tout il espérer, si nus vouleîs seulement
prou ver qutre notre destinée est véritable et ài cette
lui, nous appliquer corps et firte -à la tâche glericuse
quoiqu'un peu ardue qui semble Irns ior été dé.
voliie par la providence.

Enl considérant les moyens à prendre pour ajouter
rune nîtnrutelle fire à l'élni avee lequel rlaie pays
est déjà cogagé datis le seitier du monvement pro.
gressil, le comité pense qu'an rie peut entretenir
quir'uniie seule opinion nia sutjet i C.l grande impor-
ltee des Ex positionrs telles que celle qui sera tenuo
uit iis de &lctlrcr, cuonsidéuies ,eiC moyen

île 
téelopeir noe ressources, d'ancmenter et le

ter en actiité l'énr'gie intellectuelle et I liabilité
pîî tique, et I'iiidutriî le de n s arlisais ci de iosa-
gricullteurs,richecsses qui. asoreccli, resteranientenîdor-
nies. Li coséqiunce, le comitité coimpte ivec cr-
fmince air lt coopi ratiol généreluse rie toutes les
clatsss de li société ploir l'aidler it remrplir sa mission
dliune manièreii qui pIIisC COrrespILdrCe avec la gran
deur croissatle de liroviice. et auisi d'iltie manière
pîropre à assurr la plus grandrle Cetenîsioi tis objets
qtue les proiotiurrs de ,ette Epositin ott en vue.

Oun se proposttîie plicer cette Epsiti n sur un
pied le que l'in puisse y recevoir toits les prcduits
de l'industri de li population. Mais il est évident
que pour pir à cette fu, le comité a besomi que
des fonds coid- érables sient mis à sa disposition,
loiur lti permettre le dontierdes prix dont le nombre
et le mentant sercit un matif îéterminatl à la cot-
pétiion. Le comité, cepre recevoir du gouverne-
tuent un secours pécuniaire considérable, par le
litîracur d'Agriculture, mais le succès îie l'entreprise-
dépend surtout iui scentirs que le publie en général
lurira. Ce secours. le comité l'espère.. ie luisera
point refusé s'il est légitime. Li censéqluence le
Comité demande airi h]otimes d'activi! é et iii fluents
(le la provinice. leur corpération immdiate iet il sera
leureux d'entrer eu Communication avec eux pour
considérer quels sont les moyens les plus propres à
obtenir la r de l'expositioi dans leurs localités
respectives.

L.e comité entretient I'espérance que les Agricul-
teurs, les Artisans et les I anirutturiers de la
province, aintéresceront à cette entrepr ise au point
qu'elle [lit lieu avec un éclat dine d'eux-mêmes et
de leur pays. Le succs dépenrd le leurs eWrls, et
ces eforis, le comit le croit, seritit accordés de
eand coeur.

La liste des prix pour la département de l'Agri-
culture a déjà été publié dans le Jourial du Cul-
lirlcur, et une liste complète cn français et en
anglais, comprenant - l'Agriculture, lIrttustrie,
l'hlorticulturc,- va itre mise en circulation immtó-
diatement, sous forme de pamphlet.

Toutes communications devront être tiffranchieset
adressées ai Secrétaire, Bureau dit IPl6xlposition
provinciale, Rue St. Françis-Xavier, Montréal.

JNO. LEEMING.
Secrétaire

28 loin.

Montrial ; imprin et Publié par JI. Ramsay, No. 2 1, Rue St-I'«ançois-Xavier.



GRANDE EXPOSITION

provinîciale A gricole et Ill(ilistrille,
A tenir dans lea Villc de iMon tréal,

LEs 27, 28, 29, et 30 SEPTEMbRE, 1853.

2E PARTIE.

SECTION 1.

Produltions (le 1Hoiticillii.
POUQUETS, COURONNES OU GUIRLAN-

D ES, &c.

Bouquets. . . . . . . Pour les d:ux plus grands s. il.
bouquets ei vase,--
Premier prix . 15 0
Seconl dg. . 7 6
Troiuièmie cli. . 5 0

Pour la meilleure couple
deLIouiquets Cil ventail,
Preiier prix . 10 0
Second do. . 5 0(

Dessin Floral. . . . Pour le meilleur,-
Preilier prix . £1 0 0
Seonid do. . 15 0
Troisièine do. . 7 6

Couronnes oe Guirliandes. l'our la meilleure,
Premier prix . 10 0
Second dIo. . 5 0

Pour la meilleure guirlande
de trente pieds,
Premier prix . 1 0 0
Second do. . 10 0

PLANTES DE SERRE.
Pour la meilleure col-

lectiom. . . 3 0 O
Seconde do. 2 0 0
Troisième do. 1 0 O

Pour les deux meilleures
plantes crûes hors
d'une serre . . 10 O

Pour le meilleur lier,
bier contenant des
ieliautillois ruchés
de plantes indigèncs
nommées,. . 1 0 0

FLEURS.

Annuelles. . . . . . .Pur la plus grande vari-
été,-
Premier prix . 10 0
Second lo. . 7 C
Troisième do. . 5

Bisannuelles. . . .. Pour la plus grande iari.
été,-
Premier prix . 7
Sceond do. . c

Crtes de Coq. . . . Pour les six meilleures,-
Premier prix . c
Second do. . 2

Giroléest. . . . . . .Pour la meilleure collce.
tion,-
Promnier prix . 5
SEcond do. . 2

Dahlia. ........

Premier prix . 7
Second do. . 5

.Pour les 18 meilleures
fleurs dissemîblab!es,
nommées, une de chacune,
Premier prix . .1 5
Second do. . 15
Troisième do. . 10
Quatrième do. . 5

Pour les 12 meilleures.
fleurs dissen.blables,nom-
mes, une de chacune,
Premier prix . £1 0
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SAliglossis.. . . . .Pour la meilleure collec,
tion.-
Premier prix . 5
Second do. . 2

i0ux. . . . . . . . . Pour la meilleure douzaine,
de sort s,-
Premier prix . 7
Seco, i do. . 5 0
Trisièmîîe do. . 2

Pelunias. . . . . . . Pour la meilleure celiec-
tion,-
Premier prix . 7
Second do. . 5 O
Trisiò.e dg.. 2 6

Pensées......... Pour la mieilleutre douzaine
de feurs disliictes, une
de elacunie,-
Premier prix . 7 6
Secold do. . 5 0
Troisòme do. . 2 6

Pour la meilleure collec-
tion,-
Premier prix . 5 0
Second do. . 2 6

Asters. . . . . . . . . Pour les trentes meilleures
sortes distinctes, une

fleur de elhcomne,-
Premier prix . 7
secoid do. . 5 0
Troisièmne do. 2 (

Pour la meilleure collec,
tioni,-
Premier prix . 5 0
Second do. . 2

Violette Perpétuelle. Pôur la meilleure collec,
tien iliiuiiiL'-

Premier lirx . 7 G
second do. . 5 0
Troisies(Ilo.. 2 G

Vliolette A/nnuelle. .Pour la meilleure celle.
tionm-
Premitr pris 5 0
Secondi do. . 2 6

alamin . .....Pour la meilleure enlice.
ion,'-

Premier lprix . 10 0
Second do. . 5 0I

Verveine. .....Pour la meilleure et la îîlui
grande variété,-
1'reiluier prix . 7 6
Seeoild do. . 5 0
'rreiûme do. . 2 Gi

Pour lai meilleure douzaine
nommée, uns fleur de
chacune,

Second prix]. . 10 0
Troisième do. . 5 0

Pour les 6 meilleures fleurs
disseiblables, nommées,
Preimier prix . 10 0
Second do. . 0.

Pour les 2 meiileuires fleurs
disscmbllbles, nommées,
Premier prix . 5 0
Second do. . 2 6

Roses Perpultuelles. Pour la meilleure collec
tion, nommée,

Premier prix . 10 0
Second - do. . 7 6
Troisième do. . 5 0

Plantes Ilerbacées..Pour li meilleure collcetion,
nommes,
Premier prix . 10 0

Second do. . 5 0
FIUITS.

Prunes. . . . . . . . Pour la Plus grande col-
lectlion de celles de la
meilleure saveur,
Premier prix . £1 0 0
Second do. . 10 0
Troisième do. . 5 0

Pour les deux du meilleur
goût, . . . 10 0

Pour la meilleure jeune
Plate le pruier n'ay,
ant jomais été montrée

auparavant, . 10 0
Pour la meilleure collecticn

des meilleures plantes de

pruier,
Premier prix . 10 0
Second do. . 0 0

Péches . . . . . . . . Pour la collection de meil-
leur nom,, de culture au
grand air,
Premier prix , 7 6
Second do. . 5 0
Troisième do. . 2 6

Pour la meilleure collection
crûe sous verre,
Pre-nier prix . 10 0
Second do. . 5 0

Pommes ....... Pour la collection la mieux
nommée de pas moinus de
20 variétés, et huit do
chacune, . £5 0 0

Pour la meilleure en-
suite, . . 2 10 0

Pour la troisième, 1 5 0
Pour la meilleure col-

lection de pas moins
de 12 sortes, . £1 0 0

Pour. la meilleure ensuite 10 0
Pour la meilleure jeune

plante de pommier n'ay-
ant pai encore été mon-

trée auparavant, . 10 0

I Poires. . . . . . . . .Pour la collection des plus
renommées,
Premier prix £1 0 0
Second do. . 10 0
Troisième do. . 5 0

),Brugnons ..... Pour la meilleure collection, 7 6
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Raisins. . . .. . . Pour le meilleur déploie-
ment pruduit sous verre,
Premier prix . £1 10 0
Second do. . 15 0

Pour les deux meilleures
grappes mûres, crûes
en plein air,
Premier prix . £1 0 0
Fecond do. . 10 O

Pour les deux grappes les
plus pesantes et les plus
mûres de raisin noir
crûes sous verre,
Premier prix . 15 O
Second do. . 7 6

Pour les deux grappes de
raisin blane les plus le,
santes et les plus mûres,
crûes sous verre,
Prenier prix . 15 0
Second do. . 7

.Fruis. . . . .. . .. . Pour la meilleie corbeille
de diférentes sortes,
Premier prix . £1 5 0
Second do. . 10 O

Melons. . . . . . . . .Pour les deux meilleurs et
plus délicieux au goût,
Premier prix . £1 0 0
Second do. . 7 1
Troisième do. . 5

Pour les deux meilleurs
melons d'eau,
Premier prix . 10 0
Second do. . 5 O

LEGUMEIS.

Choux. . . . . ... . . Pour les deux meilleures
variété d'hiver,
Premier prix . 10 G
Second do. . 5

Choux il été,
Premier prix . 10
Second do. . 5

Chou-leur .... .Pour les quatre meilleures
têtes ou Pommes,
Premier prix, . 10
Secoil do. . 7
Troisirnme do. . 5

Brocali. . . . ..... . Pour les quatre meilleures
têtes,
Premier prix . 10
Second do. . 5

61eri . . . . . . ... .. Pour-le meilleur et le
plus sulide Pelé, pas
moins do six têtes,
Premier prix . 10
Second do. . 5

asvets ........ Pour les 6 meilleures bulbes,
Premier prix . 10
Second do. . 5

.Beileraves ...... Pour les six meilleures ra,
cines, avce feuilles ou
faies entières,
Premier prix . .10
Second do. . .5·

2bmnles ont Pommes d'.amorr. Pour les douze
mseilleures,

Premier prix . 10
seond do. . 5

Curolles . . . . . . Polir les douze meilleures
de table,
Premier Irix . 10
Second do. . 5

Panais . . . . . . . .Pour les douze nieilleurs de
table,
Premier prix . 5
ecoind do. . 2

Ognons . . . . . . . Pour la meilleure collection
de différentes sortes, pas
moins rie 12 le chacune,
Premier prix . 10
Secenld do. . 5
Tro(isime di. . 2

Plantes Ovalea. . Pour la meilleure collection, 5
Sulsifi. . . . . . . . Pour les 12 meilleures ra'

Premier prix . 5 0
Courges ....... Pour les deux meilleures

du Canada.
Premier prix . 10 i
Second do. . 5

Cilroutilles . . . . . Pour les ieux plus pesantes,
P'reinier prix . 10 0
Second do. . 0

Vegelable Marow. Pour les deux meilleurs
échantillons,
Premier prix . 5
Second Io. . 2 G

Légumes . r..... Pour le meilleur déploiement
et la plus grande variété,
pas plus de deux échan.
tillons rie chacun,

reiniier prix. £1 0 0
Sucentd do.0 . 10 i)
Treisiéne (Io, .Dipiome.

REGLEME NS

POUR L'EXPOSITION ttORTtCOLE.

1. Tours Fruit', Pleur3 et Végétaux lois ara con,
courrs prnur prrix, dloivenrivoir étri produits irar les
eonrrners, et divernt être arranrgés avec autant de
goût que Possiible.

). T'oPs les articles l exposer pour prix dieit
éltre placés dons les abris à ix heures rie l'oant.
rîrini. c'e règlemrtent sern sieicilitecil -ille cnfurce.

1. Tous les ariileus etVams resteront ns la
hslle jursqui'à la fin rie PEixrostioi rîalors ils seront
livrés aux cptributeurs, àn moins qu'il 'e sit or
donné urenetit.

1. Tes Jues-exrtrts auront le pouvoir disvenr
tioriaire rie retenir les prix, si, dans leur oinin,
les articles le les méritent iras.

h. En djugeant des Prrix postr des ilantes en
ris, on aura e tégard la beauté
r1ies Jueis-ex let rofusirn le lai fleur, ir la
preuve évidente due culture supîérierure. Les
uges excluront du concouru les écantillo s iié-

e. Les Jnees éccrrderont pads gstireotioss ronr
t.us ruits, fleurs, plaitx, oioutres objets iiriueinx
et rares d'pii intérêt particulicir, et pour lesquels i
n'a p as ét cirert due urix séueisux.

7. Les cronurren; cne pourrest obenir ilus i' un
prix dans la môme classe.

S. 1l est aussi exigé que les fruits, fleurs, et végé.
taux ou légumes, soient accomprîaîgnóns dle courtes
observrtions sur le mode de culture, s'il a £l part
cuier, avec toute autre remarque utile.

0 9. Il ne sura permis Il nul individu, à l'exception
0 des Juges. de tuueber ou manier aucun fruit, fleur,ou autre article exposé.

10. La décision des Juges, pour ce qui regarde

0 les prix, devra être considérée comme fiiale.
11 . Les Juges IL pourront pas conceurrir dans

0 la classe pour laquelle ils devront adjuger des prix.
1?. Il ne sera Permis a personnes d'être présent,

lorsque les Expicrts aldjugercent les prix.
0 13. Toute déviation plus o;u mains considérable,
6 des quantités ou nombres exacts s9pécitiés dans le

cédule, disqualiliera un eDocurrent, c'est-à-dire le
rendra inhabile à concourir.

SECTION 2.

VOLA ILLE.

(£25 voté par le Comité Local, et £25 fourni
par souscription privée.).
Les trois meilleures Poules de la Cochin-

chinre. (loties nettes,) . . £2 10 0
2d prix . 1 0 0

Les trois meilleures Poules de Cihangaîré,
(pattes emplumées), . 2 10 0

2d prix • . . 1 0
Les trois meilleures Dorkin, . 2 0 0

2d prix . . . 0 0 5 0
Les trois meilleures Poules noires d'Espa-.

gne, •.•... •.1 0 0
2d Prix . . 0 7 C

Les trois meilleurs Oiseaux de joute, 1 0 0
2d prix . . . 0 7 6.

Les trois meilleures Poules Polonaises à
Plumage doré, • . • 1 10 0

2d prix • . . 0 10 0
Les trois meilleures Ù plumage argenté, 1 0

2dl prix . . . 0 10 0
Les trois meilleures Polonaises nioires, 1 5 l
Les trois meilleures Polonaises blanches, 1 5 0

2d prix . . . 0 7 6
Les trois meilleures dorées de Bantan, de

Sir John Sebright, . . . 1 5 0
2d prix • • 0 7 6

Les trois meilleures argentées, do. do. 1 5 o
2d prix . . .. 0 7 6

Les trois meilleures Poules noires de lan.
tam (à pattes nettes), . . 1 0 0

2d Prix . 0 5 0
Les trois meilleures do. blanches do. a 15 0

2d prix . . . 0 5 0
Les trois meilleures Poules pirellées de

Benîtam (à pattes emplumées), 0 15 0
Les trois meilleures grandes Poules de

. race croisée, . . . . 0 15 0
Les trois meilleures Peules bleues de Jer.

sey do. .. . . . 0 15 0
La meilleure couple de Dindons noirs, 2 0 0

2d prix . . . 1 0 0
La meilleure couple do. blanes, . 1 0 0
La meilleure couple do. casnelle, , 1 0 0
La meilleure couple do. sauvages, - 1 10 0
La meilleure couple d'Oies blanches de

Bremen, . . . . 2 0 0
2d prix . . . 0 15 0

La meilleure couple d'Oies communes, 1 1 0
aleilleire couple de Canards de Mureory, 1 0 0
La nilleure couple de Canards d'Aylesbury,O 15 0

2d prix . . . 0 5 0
La meilleure couple de Canards huppés, 0 15. (I



La meilleure couple de Puons,
2d prix

La meilleure couple de Poules de Guinéc,
La meilleure collection, comprenant la

plus grande variété de Pigeonr,
Ir prix
2d prix
.3 prix

La meilleure couple de Faisans dorés,
La meilleure couple do. argentés, .

LiP v REs.

Un prie spécial pour la meilleure couple
de lièvres à longues creilles (lop
cared), ..... 2 10 0

SECTION 3.
MIANUFACTURES DOMESTIQUES.

Cuirs, Fourrures, &c.
Les meilleures Selle et Bride, . . 1 0

2es do . . 01 1
La meilleure Selle de Côte, . . 1 0 0

2e do . . 015 O
Les meilleurs échantillons de fouets et

sangles de fouet, (collection
assortie,) . . . 1 10 0

2es do . . . 0 15 O
Le meilleur assortiment de Hlarnois de

ferme, ...... 1 10 O
2e do 1 00

Le rleilleur assortiient de Iarnois de
plaisir, . . . . 1 10 0

2e do . . . 1 00

La meilleure Valise ou malle de voyage, 1 10 0
2e <lo . . . 0 10 O

Les 3 meilleurs côtés de cuir à semelles, 1 0 t
Les 3 meilleurs côtés de cuir à empeignes, 1 0 O
Les 3 meilleurs côtés de cuir à bordures, 0 15 0
Les 3 meilleurs côtés de cuir à harnois, 0 15 0
Les 6 meileures ieaux de veau passées, 1 0 0
Les 6 meilleures peaux de mouton passcés 0 15 O
Les 2 meilleures peaux de cuir pour

Couverture de Voitures, 1 0 O
Le meilleur Chapeau de Fourrure, . 0 15 0

2e do . 0100
3e do . 0100

L'e meilleur Bonnet de Fourrure, . 0 15 0
20 do . . . 10 0
3e do . . . 0 5

La meilleure Robe de Fourrure pour
Sîeigh......... 0 15 O

2e do. . . 0 100
30 do . . . O 0

La meilleure Manclie-à-Eau de Cuir
(de pas moins de 25 pieds) 1 10 O

La meilleure baide de Cuir pour Engins
ou Machiines (do.) . . 1 5 t

SECTION 4.
ETOFFES DE LAINE ET DE LIN.

La'meilleure pièce de Tapis de Laine, de
pas moins de 12 verges, £2 0 ô

2o - do. .. . 1 0 O
Les meilleures 12 verges ou plus de Toile.

Cirée, . . . . 1 0 0

- o .. . -. Io 0
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La meilleure paire de Couvertures de
Lainse, . . . . 2 0 O

2e - do . . . 1 0

La meilleure Courtepointe, .. 0 0
2e do . . 0 15

La meilleure pièce de Flannelle de 12
verges, . . . . 1 0 0

2e do . . 015 b
La meilleure pièce de Satinette de 12

verges, . 0
2e do . 0 15

La meilleure pièce dle Diap large, de
Luine Ciainlieniiie, . 2 0 0

2e do . . . 1 0 O
La meilleure pièce de Flanelle le 10

verges, liain de manufacture, 0 15 O
2e do . . . 0 10 (

La meilleure pièce d'Etoie Croisée
d'liver (tweed), de 12 verges, 1 0 O

2e do . . . 0 15 0
La meilleure pièce le Drap ou Etofl'

Foulée, de 10 verges, lion
faite à lue inaiufeture, . 0 15 O

Les meilleurs Sebâles. nion faits à une
manufacture, .. 0 15 O

2es do . . . 0 0

La meilleure pièce de Toile, . . 0 15 s
2e do . . . 010

Les meilleurs Echautillons de cordage de
lin ou de chanvre, de pas
moins de 2Stbs, . . 1 0

2es do . . . 0 15 O
Les 12 meilleurs Sacs de toile miansufac-

torée ace de liii cra ens
Canada, . . . 1 0

2es do . . 015 t

Meilleur échiantillon de reliure de livres

20 do, 0 

blancs, - O0 15 0

Meilleure rame de Pallier à écrire, 1 0 t
2e do. . .10 1

Meilleure raine de Papier ô Imprimer, 1 O 0
20 do. . 010 1

Meifleurêeliantillon d'Itnpressioii ordinaire,l 5 0
Meilleur échiantillon d'lmujsrcosiun ornée ou

enijolivée, oiffrant une variété dle Ca.
ractèren, de couleurs, du goùt et doe
Illislsilcté dans la combinaion et
l'arranigemenst, 1 5 0

Meilleur échîantillon de Litlîograplîle artiu-
tique, . . 1 a O

Meilleur échantillon d'Impîression LiIJiograý
pîiiue d'ornement ou de fanstaisie, 1 5 0

SECTION 6.,
MANUF11ACTURES EN MÉTAL, ETC.

Meilleur Engin ià vapeur portatif (ouvert
au concours étranger), Diplomu et 5 O O

Meilleur Mý%udôle d'Engin en métal,ou
mrage général, ou mécanisme d

constructeur de moulins, Diplome et 2 0 0
2e do. . . . 0 0

Meilleur échantillon d'ouvrage d'Orfôyre,
Diplome et . . . 2 0 0

Do. d'ouvrage en fer, d'ornement travail.
lé au marteau, Diplanme et . 1 10 0

Do. d'ouvrage d'ornement en fer de fonte,
Diplonc, et . 1 10 0

Do. d'ouvrage d'ouvrier en Cuivre, Di-
plme, et . . . 1 0 0

Dl. d'euvrage de Serrurier, Diplome et 1 0 0
Do. d'ouvrage de Fabricant <le Pompes,

Diploime et . . . 1 0 0
Meilleure porte le voûte à l'épreuve du feu

en fer, (prix considéré), Diplomie et 2 0 0
Meilleur Coupe-feu en fer (prix considéré),

Diplomue et . . . . 0.10 ô
Meilleur liéfrigérateur, (prix considéré),

Diplomue et . . . 1 0 0

Meilleur Poèùe de Cuisine avec Fourniture,1 10 0
2e io. . . . 1 0 0

Meilleur Pole de Salon, . . 1 0 0
2e do. .. . 1 0

Meilleur Système de Ventilation pour les
bâtimeins, avec modèle et descrip.
tion, . . . 2 0 0

2e do. . . . 1 0 0

Meilleure balance, . . 1 0 0
2 du. . . . 0 15 0

Meilleur modèle d'Appareil à air chaud, 1 10 0
Meilleur Appareil à vapeur pour la nourri-

ture lu bétail, . . 1 10 0

qe do. . . . 1 0 0

Meilleur assortiment d'Outils de Toiinelier,t 0 0
2e do. . . . 0 10 0

Meilleur assortiment d'Etablie, . 0 15 0
2e do. .. . 010

Meilleure paire de Colliers, . 0 10 0
2o do. . .. . 0 5 0

Meilleur Bois de Selle, . 0 10 0
2e do. . . 0 5 0

Meilleure Epeule de Tisserand, . 0 10 0
Meilleure Tarrière de j à 2 pouces, 0 10 0

0 2e do. . . . O 5 0
Meilleur Foret à sol ou roebe tendre, O 10 o0

2e do.. . . . . 0 5 0
Meilleur échantillon de 20 Ibs. de Clous

CoupÉs, . . . 0 10 0
2e do. . . . 0 0 0

Meilleurs Soufllcts de Forgeron, . 1 5 0
2es do. . . . 0 15 0

SECTION 7.
MANUFACTURES DE DOIS, MEUBLES,

VOITURES, ETC.

MeiUleur Dressoir ou Bu&et (Side-Baurd),3 à 0.
2e do. ..... 2 0 0.

Meilleur Placage avec Dois du Canada, 1 0 0
2e do. . ... 0 15 0

Meilleur échantillon de Pin Scié, . 0 10 0
Do. de Noyer noir, . . . 0 10 0
Do. de Cline, . . . . 0 10 0
Do. d'Erable Ondé, . . . 0 10 0
Do. du Noyer Tendre, . . . 0 10 0
En planches de pas moins de 6 pieds de

long, 12 pauces de large et deux
pouces d'épaisseur, un côté varloppé
mais non verni, et l'autre-brut.



Meilleur échantillon de Bois de Grain, £1 10
20 dlo. . . . . . 1 0

Meilleure Table de Centre,
2e do.. . . ,.

Meilleure 'Able l Diner,
20 do... ...

Pleîiteure Chaise d'aise à bras,
2e do.. .... •.

Meiileir Sorsi, . ... .
2e do... •.. •.

1 Il
0 15
1 0
0 15
0 15
0 10

Les 6 meilleures Chaises de Salle ù Dioer, 1 5

2es do. . . . . . 1 0
bleilleur Canapé, .... 1 o

2e do. . 0 15
Meilleure Iite à ouvrage, . . 0 10

2c do. .. . .... 0 5
Meilleur Pupitre,.. .. . 10

2e do.. .... - 0 5
Meilleure Voiture île Plaisir à un seul

Cheval, . 2 10

2e do.. . ... . O
Meilleum V'oîture de Plaisir oh Carosse ài

2 Chevaix, .. ..- .. 2 10
2e Io.. . ..•..... 10

Meilleure demidouzaine île Balais de Blé.
d'linde, . . .. 0 10

2e dl... .5•. ,.. 5

Meilleure demi-douzaine de Manches à a-
la! to.rnés,. . .O 10

2e dl. ..... .. •........

Meilleur échantillon d'ouvrage fn Osier, 0 10
2e do. 0.... -. 0 5

lNleitleuure douzaoine le Quarts à Farinîe, 1 0
2e dii. .. . •. •.0 10

Meilleur Sceau de iBis, 0 5

2 do.. . .. . . 3
Meilleure Curtette, 0.... 0 7

2e do.. .. t 5
Meilleur 1.noir, .... 0 10

-2e do. . 0 5
Meilleure liéIe de Bois, 0 10
2e do.. . . .. 0 5

Meilleur louet, . ... O 10
20 do. . . . .. 0 f)

Meilleure douzaine de Mloyeux, 0 15
2e dIl. . . . 0 10

Meilleure Baratte, ... 0 15
2e di. ... . . 0 10

Mleilleures .1 outi Porte; à Panneaux, 0 15
2es ils. . . . . . 0 10

Mleilleuis ciasis; I fenêtre, 12 cre aux,
Cmilus en cdr.e, . . 0 l5

2e do.. . ... 0 I0
Meilleur paquet de lardeaux seié', 0 10

2e di). .... 0 5
Meilleur do. do. fendus, . 10

2 duo .. .... 0 5

SECTION 8.
BEAUX ARTS, ETC.

.Peinturc ci l'.Uuile.
Peinture Ilisturique, sujet Canadien; Di-

plome et . 2 10
2e do. . . . . . 1 0

Paysage, sujet Canadien, Diplome et 2 10
2e do. . . . . . J 0

2 10 O
1 00
1 00
0 15 0

Meilleur éclainti!lon de Dessin Géométri-
que ci couleurs, d'engin ou ouvrage

de cri structeur de moulins, Iii.
pleime et . . . . 1 0 O

Dlaguerréotyîle, meilleure collcetion, l'ex-

1 'ositeuîr devantt avoir opéré dans
le las-Can;îiaa pendant les 12 der-
niers imoie, diploine et . 1 10 O

Meilleure ensuite, . . .. 1 0
Gravure sur Bois, diplone et . . 1 0
Gravure sur Cuivre, diplomse et . . 1 0
Gravire sur Acier, diplone et . . 1 0

tleilleur écutillon (le Sculpiture en Dois,
diplomie et . . . . 1 0 0!

Do. do. en Pierre, dilplue et O1 1
Do. do. d'euvrage de décoratin

au tour, diplomîe et . . 1 0
Oiseaux Emipaillés, .... 1 0 O2

e do. . . . 0 10 0

Cadres de Taileauxa, iclienient Derés, 2 10 O
2e do. . . . . 1 0

Ccinmposition Décorative sur Meubles, 2 0 0
2e do. . . . . I 0

Moulure ci Stuc, .... 1 0 o
'e do. . . . . 0 100

Verre Peint, . . . . I 0

2e do. . . . . 0 10
leuble le plus élégant décoré dans la

composition et garanti durable, 2 10 0
Meilleur échantillon île moule de feuillage

jetté en plàtre, diptlaime et . 1 5 O
Meilleur échliantillen de moule de sujet vi.

vaut, enî pltre, dipîlone et . 1 5 l
Meilleur écehanîtillon de Taille on Sculpîture

ci piierre pour deroration architce-
tonique, diplome et . . 1 5 c

) icilleur échantillon d'ouvrage d'ornement
en bois pour décoration architee.

s tonique, dijîlonie ct . I 1 5c

0 Animaux~(groupés ou seuls), Diplcme et
0 2c do..
0 'ortrait, Diplone et .
0 2e do..

En.. Dé/rentpc.

0 Paysage, sujet Caniadien, Diplone et
< 2e do..

'ortrait, Diplomie et .
2

c do. .

\nimaux (groupés ou seuls), Diplome et
0 e dto.
.\liniature. Diplome et
2e do....... . ...

O Fleurs, Diplomne et .

2e do .

0 .Pinera et Crayon.
0 Portrait au Pinceau, Diplomne et

0 Portrait au Crayon, Diplone et
O 2e do...... ...

Dessin au Pinecau, Diplome et
2e dlo...... ...

Dessin Crayon, Dipline et
2e do . ....

Do. Coloré au Crayon, Diplome et
2 (o.. .....

en l\ailles, . . •.. 1 0

2e do.... .. 0 15

3e do. . . .... 10

leillcur échantillon di Tricotage, 1 0

2e d>. 0 15

Se do. •. •. •.. . 0 10

NîCilleur do. ci Soie, .1 0

ne do.. . ... . 15
'e do. .. .•.•.. .O 10

Meilleur échantillonl de Tresses, 0 15

0e do. . . 010

S da. .. 0 7

.uleilleuîr échaltillon de Fruits eîn Cire, 0 15

2e dto.. . . . . • 0 10

3e do....-.... 0 5

ei:illeur échatntillon de Fleurs en Cire, ( 15

2e do. .. 0 10
30 d .. • • . . 0 5

eilleuire paire de Chaussons ou demi-Sas

île Laine, . . . . 0 15

2e do. . • •10

30 do.. .... . 0 5

Meilleure paire de Bas île Laine, . 0 10

-e do.. . . . . O 7
20 do..• .... • 0 5

Meilleur échanillon de Chemises de Mes-
sieurs, . . . . . •. 0 15

2e do..,.,.. .. 0 10

3e do. .•.•.....0 5

Meilleure paire de Mitaines de Laine, 0 10

2e do.... •.,.. 0 7

3e do.. ... ,. , 0 5

Meieleure paire de Gants de Laine, 0 10

2e do.... ... 0 7

3e do.. .... • 0 5

Meilleur Chapeau de Paille Canadienne, 0 10
2e do.... ... 0 7

Se do.. . ... 5 5
Meilleur Bonnet de Paille Canadienne, 0 10
20 do.. .... 0 7
3e. do. .. ... ... 0 5

SECTION 9.

DiPARTE5tENT DES DAIIES.

\Meilleur échantillon d'ouvrage CIn Mailles, 1 0
2e do... .. • 0 15

3e do... . . 0 10

Meilleur échantillon de ltéticules de Fantai-
Sie, . ........ 0 15

ne do. . ... 0 10

3e do.. ..... 0 7

Meilleure Brcderie cin Mousseline, . o 15

2e do'.... .... 0 10
3e do.... . . ,.0 7

Mleilleure Broderie en Soie, . 0 15

2e do. . . .•.•....010
3e do. o. . . . 7

Meilleure Broderie en Laine, 0 15
2e do.. . ...•.•.. 0 10

3e do. .o.. . . 7

Meilleur échantillon d'ouvrage de laine en
llelief, . . . . . 0 15

2e do.. . .. •. 0 10

3, do. o.... ... 7

Meilleur échantillon de Couvrepied Piqué
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SECTION 10.
PRIX DES SAUVAGES.

Le Meilleur Canot d'Ecoree, . 1 10 0
2e do. . . . 0 100

Les 4 meilleurs Avirons, - . 0 15 0
2es do. . . . 5

La meilleure paire de Raquettes (de gran-
deur ordinaire), . . O 15 0

2e do. . . . 0 5 0
La meilleure paire de Raquettes (8 pouces

de longueur), . 0 10 0
2e do. . 0 5 0

Le meilleur Sac à Tabac travaillé avec pi,
quans le pore-épic, 0 5 0

Meilleur Calumet de Paix, . 0 15 O
2e do. . . . 010 O

Meilleur Calumet de G;uerre, . O 15 0
2e do. . . 0 10 0

.Meilleur échantillon d'ouvrage cmn Ecorce, 1 0 O
2e do . . . 0 10 0

Meilleure paire de Souliers de Chevreuil,
(Malccassins,) (sans ornemens), O 5 O

2e do. . . . 0 3
M\leilleure paire de Moccassins, (travaillée

avec des piquans de porc-épic), 0 7 0
2e do. . . . - 0 5 O

Meilleure paire de 3lfeccasins (travaillée
avec fausses perles), . 0 7 0

2e do. . . , 05
Meilleure Corbeille à Fruits, faite par Sau-

vage, . . - 0 7 6
2e do. . . . 0 5 O

Meilleur Pamier à Linge, . . 0 7 C
2e do. . . . 0 5 c

Meilleur Panier Portatif, . . 0 7
2e de.' 5

Meilleure demi-douzinec de Nattes, O 10 c
2e do. 0 7 L

Tos les articles exosés par tes sauvages
admis sns paiemenît.

SECTION Il.
A'RTICLES DIVERS.

Meilleure Carabi... £1 O
2a do..... .0 1

Meilleur modèle de Ruche, O10 1
2e do.-- 0 7

Vitres, de sortes....t 0 t
Buteilles, de sortes, . 7 0
1'otterie, 12 échîantillonis, . . 1 lu

2c do...... .015i
Tolles ià égotet, 12 échsantillons,. 1 10 t
Tuiles il praver, de sortes, do. - 1 0
Briques, diplome et - .2 0 1
i 2es do..........2 5
Ouvrages on pierre, assortiment de 12

échantillons, diplome et . 1 10
Ardoises tégulairen, assortiment do 12

échantillons, dipleme et . 1 10
2es do 1 0

Meilleur Échtistllon d'ouvrage de bottier, 1 0
2e do . 0 10

Meilleur Échantillon de souliers de
caoutchouc........ . . . 1O

Meilleur échantillon do fabrique de
esoutchone et autres, . . O

Meilleur échantilton de manufacture de
caoutchone pour des usages
autres que les précédents, -

2e do. .
1 0 0
0 10 0

PRIX SPECIAUX.
Le Président du Comté Local, Wr.LoAIM WonR'

M AN, Eer., ofre les prix et diplomes uivants, pour t
l'encouragement des productions ci-dessous men-

tionnees.
1. Pour au modèle île la meilleure roue

à eau, diplame et , , £G 5 0

2. Pour la meilleur plan ou modèle de
construction de coipie-feux en
briques, damis les étages supé-
rieurs des batimens, qui demeure-
ront intacts, quand imêeimle les
bâtimens ueraienît détruits par
le feu, . . . 710 0

3. leilleure pompe à incendie n'ayant
par moinls de 51 pouces de dia.
rnòitre,le critérium devant êtrele
plus grand corps d'eau, la plus
grandeur hauteur atteinte, avec
le n:oinhdre nombre d'hommes, 10 0 0

4. Meilleur engin à vapeur portatif,
diplome et . . . 2 10 0

5. Meilleur coupe-feu portatif (prix
considére) dipflome et 2 10 0

6. Meilleur mcde de chauffer et aérer
les bâtimens, le. réduisant à un
usage pratique, (l'économie du
combustible considérée), diplome
et . . . . 2 10 0

7. Meilleur modèle de machine à
Ilisser ou élever, diplome et 2 10 0

8. Modèle ou plan du meilleur appareil
pour mettre les gens en état de
s'échapper des bâtiniens en feu,
diplome et . . . 2 10 0

9. Meilleure douzaime de pelles d'acier
de foute, de manufacture Cana-
dienne, diplomne et . • 1 5 0

10. Meilleur échantillon dle gravure sur
acier, excuteen Cunada, diplone et2 10 o

£40 0 0
Les juges auront le privilége de pouvoir retenir,

cu ne tins adjuger les prix, toutes les fois que l'arti-
cle exposé nie leur paraîtra pas mériter un prix.

REGLEMENS POUR LE DEPAR-
TEMENT AGRICOLE.

1. Il ne sera loisible à aucun individu d'inserire
1 plus d'un animal, ou lot d'animaux, dans la môme

classe.
2. Tous les animaux, ou lots d'animaux, destinés

à concourir à l'Exposition, doivent être inserits a,,
Bureau du Secrétaire, le ou avant le 15 Septembre
prochain, et toute lettre à ce sujet doit être elrai,.
chie. Pour flire l'inîscripmticn, l'eaxpoiteur doit rem.
plir et signer la formule imprimée, Cédule A, B ru
C, selon le cas, etdoit l'eiivoyer ais Secrétaire, et le
Candidat recevra à son tour unm billet d'aduiision
pour ses animaux ou autres articles, au lieu de l'Ex-
position. On peut avoir de ces fornules imprimée,
en s'adressant au Secrétaire, aux Salles du Bureau
d'Agricuiltuire, No. 310, roe Notre- Daime, Montréal,
ou par lettre affranchie, ou des 'résidents des Soci-
étés d'Agriculture de Comté du Bas-Canadr, qui

3 seront chargés de les distribuer.

3. Il ne sera permis à personne de conduire une
ôte à cornes sur le terrain de l'Exposition, sans
u'elle soit retenue d'une manire convenable, au

moyen d'une ehine, d'Une courroie nu d'une corde,
de sorte que l'individu qui en aura charge les puisse
onduire i l'endroit qui leur sera assigné et les y
etenir,dans la Classe où elles auront été inscrites
pDur concours.

4. Chaque animal, ou lot, portera une étiquette
où seront écrits la Section et le numéro de la
classe dans laquelle il aura été inscrit, Inquelle
Étiquette on pourra obtenir à la barrière d'en-
trée, en échange pour le billet d'admission
donné par le Secrtaire pour l'animal, ou lot d'a-
nimaux, et cette étiquette sera attachée sol.demnent
à l'animal oi, on lot, et y sera laissée tant qu'il de-
meurera dans la cour de l'Expicsitioii.

5. Aucun animal, ou lot d'animsaux, àl Pexception
ds Etsalons, nie sera retiré de la cour de l'Exposi-
tion, durant le temps assigné pour ra durée, sans
le consentement pur écrit des personnes qui auront
la. direction de l'Exposition, ' Toute infraction de
cette régie fera perdre le prix.

6. Tour lesanimnaux, ou lots, entreront dans la
cour de PExposition par la porte qui leur sera assi-
gnee, et ne le pourront faire par aucune autre.

7. Aucune personne ne sera admise dans la cour
de l'Exposition durant le temps que les Juges exa-
mineront les animaux ou lots, à l'exception des
Directeurs et des Surveillans qui ne seront pas con,
eurrens, et des personnes qui auront soin des ani-
maux.

8. Un Membre du Comité de Direction, ou l'in,
tendant de la coutr, qui nie seront pas concurrens,
accompnlagnera chauque section de Juges-experts,
pourvu de cartes sur lesquelles les prix seront le
primés, et lorsque toutes les sections des Juges au-
romnt signé leurs rapports et les auront remis au
Secrétaire, ces cartes seront attachées aux animaux
ou lots, et ne seront point étées durant l'Exposition
et le Membre du Comité qui aura accompagné les
Juges, et les Intendans de la cour seront responsa-
bles de la manière dont ces cartes testiicatives
seront attachées, et prendront garde qu'elles ne
soient pas altérées et qu'on ne les dérange pas.

9. Les Membres du Comité de Direction, ou les
Intendaus de la cour, qui seront nommés pour
accompagner chaque section de Juges, recevront du
Secrétaire des formules en blanc, ou blancs de for.
mules,pour être remp;ics et signées pas eux, sous la
direction des luges, avec les lettres de l'animal ou
du lot heureux. écrites avec de l'encre et non au
crayon. Ils accompagneront les juges, et indique.
rout les diflférenc sections ou Classses.

10. Les Juges feront rapport, non-seulement des
amuinix qmi auront mérité des prix, mais encore
de ceux qui en approcheront dans chaque classe,
afin d'être préparés pour le cas de teute difiiculté
ou objection qui pourrait être faite aux adjudica.
tions. Ils mentionneront aussi les animaux qui mé-
riteront d'être recommandés spécinlement, et signe-
ront leurs rapports et les livreront par l'entremise
du Membre du Comité le Direction ou de l'Inten-
dant de la cour qui les aura accompagnés, au Se.
crétire, lesquels rapports ne pourront pas être
enîsuite altérés.

Il. Tout concurrent qui tentera d'en Imposer
aux Juges, en donnant, concernant des animaux, ou
autres articles, des certificats qui ne seraient pas
strictement corrects dans chaque Particularité, de.
viendra inhabile à concourir.

12. 'l'out article exposé pour concours doit âtre
du erû, de lat production ou dle la manufacture de la
Province du Canada. crelté dens lia Seelion, X,
puir les A imiaiux et instrumens Etraigirs. I es
aumîlnaux, nutres qtue ceux execetés ci-d'ssus, doi-
vent a1ppartenir à des personnes établies en t asda..
Tous les prix à adjuger p-:ur des mrticles quelei,
ques, à l'exceptiion des aneimnux vivants, doisent
l'être aux producteurs ou fabricins de ces urticles,

13. Les Juges-experts auront instruction de rete-
nir les prix, quand il nme paraitra pas y a-tir dans
les animaux ou articles exposés, un mérite suifisant
pour justifier une adjudication. De même, en l'ab.
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sence de tout concours, ou de mérite extraordinaire l'Exposition qui doit avoir lieu dans la Ville de
dans les animaux nu articles exposés, il sera à la \tontréal, les 27, 28, 29 et 30 Septembre, 1853,
discrétion des Experts de déterminer le montant des pour le Prix dans la Section , Classe ,a été
prix à adjuger, nu de n'en pas accorder. élevé ou acheté par moi de

14. Il sera nommé pour chaque section de Btes aura environ ans, à l'époque do l'Expo-
A corces, Moutons, Chevaux, Cochlons, Preduits sition, nourri pendant les quatre mois deriers, de
Agricoles. Instrumens Aratoires et pour les Ani- etje m'engage à me conformer aux
maux et Instrumînens étrangers, des Intendans, nu Réglemens établis pour la dite Exposition, tels que
Surveillans, dont le denoir Ecra de surveiller chacun publiés avec la Liste des Prix.
de ces départemens, de voir à ce qne les anoinaux En foi de quoi, j'ai signé, le de 1853.
soient tenus sûremient dans les places assignés aux (Signature de l'Expositeur.)
différentes classes, dans lequelles ils auront été S'il s'agit d'une Vache Luitiére, dites quand elle
inscrits, et que tis les autres articles soicnt placés a N lée la dernière fois, ou si elle estpleiine. Aussi,
dans les endroits qui leur conviendront, et d'aecîon- s'il s'agit d'unle Genisse, si elle est maintenant
paguer les Juges lorsqu'ils feront leur inspection. pleine.

15. Les instrunens Aratoires ie serant pas ad-
mis pour l' Exposition, à moins qu'un certificat C£DULE B.
rempli d'aprés la foriule imprimée, CédC C, et
signé par t'xositeur (ou par s 'agent). ln la na- .Pou(r Bétes à Cornes et à Laine
niére prescrite, in'it té envoyé Iau ,ceréraire avant ,> ,
le 15 tle Septembre rach:im. (On peut amir le..
formules iiiîrimées, ainii qu'il est dit dtais Le lIé' je de pròs de comté
glemient No.2). Le certiticat doIit mentionner le Plh de certifie que irm Cucum (mes IlIur.
tas prix couiraLnt de cbaq ue article, ci clque ciopo- lin Vache eu mes *\Irttlionis. selon le cas, le lit
siteur sera leilu dle se conformer d lotis lrs or des liace de qui doit (rs qni doivent) ôtre
qui lui senosi donés rons la cir <le 1Eos;on'montré, à l'Exposition de PAssointion Agricole
au prix neiltionn, dans son crlifical. Treus les pour le Bis-Canada, dtis lat Ville de Montréal, les
instrumens admis au coneoure seront snjets à etre: 27, 28, 29, et 30 de Septembre, 1853, pour le Prix
à la recommandation les Juges, eplroives par essai dans la Section , Classe , a été (out cnt été
fait sur le chtamps1r. linls le cas où l'imveiteur d'in éle é pas moi, (ou achselé de selon le cas.)
Instrument A ratoire ionuveau et utile de.sireraît et aura viron ans, ni trmps de ta Montre.l'exposer. il dtevras ôtre mcrit commne nouvelte mil (ou elle) a été mis (oui mise) à l'engrais
vention iis le cer tificat envoyé. et a été nourri depuis lers de

16. Les expositeurs de l'roductics îles Champs et la quantité de parjour n
doivent faire tenir dies certifirats réguliers, cri cem- été île
plissant les blanes d'une formule imprimée, Cédule En foi de quoi, j'ai signé, le de 1853.
D,(qu'on peut se,- procurer, comme il est dit dans le (Signature de l'Expositeur.)
Itéglement No. 2), et l'envoyer nu Secrétaire, le
ou avant le 15 de Septembre prochain. CÉDULE C.

17. Dans tons les cas où il s'élèverait quelque
difficulté à l'égard du concours ou de l'adjudication Certificat pour Produits die la laiteric.
des prix, ou sur tout autre sujet se rattachant à
l'Exposition, le Conseil et les Ofliciers de l'Associ- Je de , dans le Comté de
ation décideront, et leur décision sera fmule. certifie, que je tienîs une Laiterie de Vachre,

18. 1l ce sera permis à auicun particlier d'agir île le Race de ; que je fais Ibs. ii
comme juge, s'il est directement ou iîdireeierienît Fromage et île Beurre ammuellement, que j'é.
inté-essé si la décision. Le quatriéme jour, lt liste lèvo Veaux et entretiens Pores avec les re 
des prix qui auront été aidjugés aux concuîrrens bits, e ire lrlroe de montrer, àl'Elxlslition de
lcureux sera lue publiquement, à 10 heures die l'Associattioni Agricole du Bas.Cantala, qui doit
l'avant·midi. Imnnédiatement airés, il sera pronon. avoir lieu dans la Ville de Montréal, les 27, 28, 29
cé un discours, et ensuite, il y aura iri erncan pour et 30 de Septembre, 1853, dans la Section ,
la vente d'animaux et le produits agricoles etautres, Classe , des Froisages du poids de lbs. (ou
et toutes les facilités possibles seront fournies pour le B.eurre, selon le cas).
la tranîsaetion îdes aftaires. Les personnes qui dési. En foi de quoi, j'ai signé, le de 1853.
reraient vendre îles naimaunrlx sont priées île le men, (Signature de l'Expositeuir.)
tionner au Secrétaire, es les faisant inserire. Il n'est Pas nécessaire qu'un Certificat pour Suerc

l'Eratble eu de o tievrave s it danus la for me impri.
mée, mais seulement un avis que le Sucre dit être

Formule du Certificat d'inscription d'Animaux exposé dans la Section et la Classe numérottées
pour l'Exposition, à remplir par l'Expositeur. dans la Liste des Prix offerts pour le Sucre.

CÉDULE A.
Pour Animuz de Race etpour Croît de CÉDULE P.

toutes sortes. Productions Agricoles des Clamps.
Je de près de dans Je de prèsle dans

le Comté de certifie que mon (ou ma) le Comté do certifie que j'ai produit
de la Race do à mentrer, ilde dont je me propose de montrer

comme vrai échantillon moyen de arpens, à
l'Exposition de l'Association Agricole pour le Bas-
Canada, qui doit avoir lieu duns la Ville de Mont.
réal, les 27, 28, 29 et 30 de b*eptcmbre, 2853, à
être inserits pour concours dans la Section .
Classe .
Qualitédu Sol.
Etat de l'lEgoût.
Mode île Culture,
Quntité de Fumier ou autres substances appliquées

au tro par arent.
lPpoque de la Semaille.
Produit estimé par arpent.

En foi de quoi,j'ai signé, le de 1853.
(Signature de l'Expositeur.)

CÉDULE E.

Intrumiens Aratoires.

je de daens le Comté de
, certifie que je suis Fabricant

, et que je désire montrer, à 1' Exposition de
l'Association Agricole pour le ltas-Cainnla. qui doit
avoir lieu dlants la Vilc de Montréal, les 27, 28, 29
et 30 de Seplentire, 1853, dans la Section ,classe , et je m'engage à rue conformer aux lié.
demenls établis iour la dite Exposition, et tels
qu'ils sont publiés avec la Liste des Prix.

En foi de quoi, j'ai signé, le de 1853.

Tout autre renseignement intéressant peut être
écrit sur le dos du certificat. Pour les animaux
étrangers, un certificat simple, mentionnant la race
et li'ge de l'animal, et sa généalogie, si elle peut
être produite, et le no, de la Classe dans laquelle on
se propose de lis foire coneurir, sera suffisant, mais
ces certilicats doivent âtre envoyés avant le 15
Septemubre. 1853. Il faudra aussi que le.s Instru-
mens Aratoires étrangers soient trscrits nu Bureau
ti Secrétaire avaint le 5 Septembre, en décrivant
simplement ltinstrument et îîentionnrîîanît le numéro
de la Classe dans laquelle il doit étre inserit, avec
le prix de vente de l'article, et l'eigngemernt de se
conformer aux Iléglemens établis pour l'Exposition.

AVIS.
'AUTrIES Prix Spéciaux ont été pro-

mis, mais les particularités ne peuvent
pis être données dans le présent numéro du
journal.

Les Prix à ajouter avec les R GLEMENS
GÉNÉRAUX DE L'EXPOSITION, seront pu-
bliés de temps à autre, dans les Gazettes de
Montréal et das le prochain numéro du
Journal du Cultivateur.


